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LA GUERRE DES CLANS
CYCLE I
1. Retour à l’état sauvage
2. À feu et à sang
3. Les mystères de la forêt
4. Avant la tempête
5. Sur le sentier de la guerre
6. Une sombre prophétie


LA DERNIÈRE PROPHÉTIE
CYCLE II
1. Minuit
2. Clair de lune
3. Aurore
4. Nuit étoilée
5. Crépuscule
6. Coucher de soleil


LE POUVOIR DES ÉTOILES
CYCLE III
1. Vision
2. Rivière noire
3. Exil
4. Eclipse
5. Pénombre
6. Soleil levant


LES SIGNES DU DESTIN
CYCLE IV
1. La quatrième apprentie
2. Un écho lointain
3. Des murmures dans la nuit
4. Empreinte de la lune





Explorez le monde de
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HORS-SÉRIE
 
La quête d’Étoile de Feu
La prophétie d’Étoile Bleue
La promesse de l’Élu
Le secret de Croc Jaune
 
ROMANS ILLUSTRÉS
 
LES AVENTURES DE PLUME GRISE (3 tomes)
LE DESTIN DE NUAGE DE JAIS (3 tomes)
ÉTOILE DU TIGRE ET SACHA (3 tomes)



Découvrez les autres séries d’Erin Hunter
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1. L’aventure commence
2. Le mystère du lac sacré
3. Le Géant de feu
4. Les dernières contrées sauvages
5. Le feu du ciel
6. Les Esprits des étoiles
[image: image]

1. Lucky le Solitaire
2. L’ennemi dans l’ombre
3. Des heures sombres
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CLANS
CLAN DU CIEL
	CHEF
	ÉTOILE DE GIVRE – matou gris pâle et blanc aux yeux bleu très clair.

	LIEUTENANT
	PLUME DE BUSE – matou roux aux yeux verts.

	GUÉRISSEUSE
	PATTE DE BICHE – chatte au pelage brun clair et tigré.

	GUERRIERS
	(mâles et femelles sans petits)
PELAGE DE NUIT – matou noir.
APPRENTI : NUAGE DE CHÊNE.
CŒUR DE CAILLE – mâle gris au pelage tacheté.
POIL D’HERMINE – chat blanc et roux.
APPRENTIE : NUAGE DE TANAISIE.
MOUSTACHE DE BELETTE – matou brun et roux.
APPRENTI : NUAGE DE GLAND.
AILE DE BRUYÈRE – chatte tigrée marron foncé.
DENT DE SOURIS – chatte couleur sable.
APPRENTI : NUAGE D’ESCARGOT.
JOUR DE PLUIE – chatte au pelage tigré et argenté et aux yeux bleus.
APPRENTIE : NUAGE DE MENTHE.

	APPRENTIS
	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)
NUAGE DE CHÊNE – apprenti gris tigré.
NUAGE DE GLAND – matou brun clair.
NUAGE D’ESCARGOT – mâle au pelage tigré, brun foncé.
NUAGE DE TANAISIE – chatte au pelage crème.
NUAGE DE MENTHE – chatte gris perle.

	REINES
	(femelles pleines ou en train d’allaiter)
ŒIL DE COLOMBE – chatte tigrée brun pâle à poil long et aux yeux ambrés.
AILE DE NOISETTE – femelle rousse aux yeux verts (mère de Petite Toile, un mâle perle, Petite Tourbe, un matou gris sombre, Petite Flammèche, une femelle rousse et Petit Gui, une chatte au pelage argenté et tigré).

	ANCIENS
	(guerriers et reines âgés)
PÉTALE ROSE – chatte au poil crème rosé et aux yeux verts.
PLUME D’ÉTOURNEAU – matou brun sombre aux yeux ambrés.
FAUCON DE NEIGE – matou brun tigré tacheté de blanc.





CLAN DU TONNERRE
	CHEF
	ÉTOILE ROUGE – matou roux foncé.

	LIEUTENANT
	PELAGE D’AVOINE – chatte grise au pelage semé de taches plus foncées.

	GUÉRISSEUR
	AILE DE CRÉCELLE – chat tigré brun foncé.

	AUTRE
	GRIFFE D’ORTIE – matou tigré gris et noir





CLAN DU VENT
	CHEF
	ÉTOILE DU MARTINET – matou gris foncé.

	LIEUTENANT
	PELAGE DE LAIT – matou blanc crème.

	GUÉRISSEUSE
	AILE D’ALOUETTE – chatte tigrée noire et argent.

	AUTRE
	PATTE DE LIÈVRE – chatte marron clair.





CLAN DE LA RIVIÈRE
	CHEF
	ÉTOILE DE BOULEAU – chatte tigrée marron clair.

	LIEUTENANT
	PELAGE DE PRUNELLE – chatte noire.

	GUÉRISSEUR
	MOUSTACHE GIVRÉE – matou gris argenté.

	AUTRE
	GRIFFE DE RENARD – mâle roux.





CLAN DE LA RIVIÈRE
	CHEF
	ÉTOILE DU MATIN – chatte brun crème.

	LIEUTENANT
	TÊTE DE SERPENT – matou tigré marron.

	GUÉRISSEUR
	POIL DE TAUPE – petit mâle noir.

	AUTRE
	VENTRE CREUX – matou noir et blanc.
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Le voyage d’Étoile de Givre
Traduit de l’anglais par Aude Carlier
[image: image]


Remerciements tout particuliers à Victoria Holmes.



[image: image]
DES RAYONS DE SOLEIL ÉCLAIRAIENT le sol de la forêt, où flottait le parfum entêtant des jeunes feuilles baignées de rosée. Étoile de Givre releva brusquement la tête en apercevant un éclair roux sombre au-dessus de lui : un écureuil slalomait entre les branches, sa queue ondulant derrière lui comme une plume.
« Et à part l’admirer, tu comptes faire quelque chose ? » se moqua Plume de Buse en remuant la truffe. Le lieutenant roux trapu s’approcha du tronc de l’arbre et leva la tête. « Ou bien espères-tu qu’il trouvera tout seul le chemin jusqu’au tas de gibier ?
— Je laisserai aux apprentis le soin de l’attraper », renifla le meneur du Clan du Ciel. Il leva une patte et se gratta derrière l’oreille. « Mes vieux os apprécient bien trop ce soleil pour que j’aille faire l’équilibriste dans les arbres.
— Qu’est-ce que tu racontes ? Tu es à peine plus âgé que moi, et je me sens capable de chasser et de me battre pour quelques saisons encore. »
Étoile de Givre contourna son lieutenant pour se diriger vers un bouquet de fougères vert pâle.
« Peut-être, mais moi, j’ai été épuisé par le fardeau de mes responsabilités de chef », le taquina-t-il.
Plume de Buse se précipita à sa suite et lui donna un coup de patte amical sur l’arrière-train.
« Ton seul vrai fardeau, ce seront bientôt tes chatons ! Ils t’empêcheront de dormir dès qu’ils seront nés. J’ai entendu Œil de Colombe dire à Aile de Noisette qu’elle les laissera dormir dans ta tanière pour que cette dernière’ reste au calme.
— Et ils y seront les bienvenus, ronronna Étoile de Givre. J’ai hâte de les voir. »
Plume de Buse leva les yeux au ciel.
« Tu changeras d’avis quand ils commenceront à te tirer la queue et à te mordre les moustaches.
— Si je me souviens bien, tu ne te défendais pas tellement lorsque tes trois chatons voulaient jouer ! » lui rappela Étoile de Givre.
Nuage d’Escargot, Nuage de Tanaisie et Nuage de Menthe étaient apprentis, à présent. Comme tous les guerriers du Clan du Ciel, ils étaient robustes et doués pour grimper aux arbres. Quand ils étaient petits, Plume de Buse s’était montré très doux avec eux.
« Tu verras bien quand tu devras t’occuper d’eux, grommela ce dernier. À côté de ça, chasser l’écureuil te semblera une partie de plaisir ! »
Soudain, un craquement de brindille attira leur attention. Ils tournèrent la tête vers les fougères, où ils aperçurent une silhouette floue, à peine visible entre les tiges vertes. Étoile de Givre entrouvrit la gueule pour mieux identifier les odeurs.
« C’est une patrouille du Clan du Tonnerre ? » lança-t-il.
Les taillis s’écartèrent et un museau grisonnant apparut.
« Étoile de Givre ? Tu n’es tout de même pas en train de chasser l’écureuil sur notre territoire ? »
Le meneur renifla.
« Bien sûr que non, Pelage d’Avoine. Les membres du Clan du Ciel savent respecter les frontières. »
Son ton était amical, mais ferme. Il n’allait pas laisser le lieutenant du Clan du Tonnerre le défier sans raison.
La chatte grise hocha la tête et traversa les fougères pour se placer à moins d’une longueur de renard des membres du Clan du Ciel. Elle tendit le cou et remua la truffe.
« Notre marquage est au bon endroit », grogna Plume de Buse.
Pelage d’Avoine écarquilla ses yeux bleus.
« Évidemment ! ronronna-t-elle. Je ne vous accusais de rien.
— Pour une fois, marmonna le lieutenant du Clan du Ciel.
— Tout va bien, Pelage d’Avoine ? lança une voix derrière elle.
— Oui, merci, Griffe d’Ortie, dit la chatte sans quitter Étoile de Givre du regard. Est-ce que le Clan du Ciel se porte bien ? demanda-t-elle à voix basse.
— Oui. Pourquoi cette question ? s’étonna le meneur, dont les poils commençaient à se dresser sur la nuque.
— Il est rare de voir un chef et son lieutenant dans la même patrouille, répondit-elle, l’oeil malicieux. Une combinaison de choix pour des Clans rivaux qui chercheraient la bagarre, si vous voulez mon avis.
— Nous n’avons pas peur de toi », feula Plume de Buse.
Il fit un pas en avant, mais Étoile de Givre le retint d’un simple mouvement de la queue.
« Ignore-la, conseilla-t-il à son vieil ami. Pelage d’Avoine, je te respecte trop pour surveiller où tu renouvelleras votre marquage, mais je ne tolérerai pas une seule incursion du Clan du Tonnerre sur notre territoire. »
Pelage d’Avoine baissa la tête.
« Nous ne ferions jamais une chose pareille, Étoile de Givre. »
D’un frétillement de l’oreille, ce dernier signala à son lieutenant qu’il devait le suivre et les deux matous se dirigèrent vers le cœur des bois. Dès qu’ils se furent suffisamment éloignés de la patrouille du Clan du Tonnerre, Plume de Buse cracha :
« Qu’est-ce qu’elle cherchait, cette stupide boule de poils, en nous disant que nous étions une cible idéale pour nos rivaux ?
— Pelage d’Avoine essayait juste de détourner notre attention, répondit le chef dans un haussement d’épaules. Pendant ce temps, sa patrouille s’approchait plus de notre frontière qu’elle n’aurait dû. Cette touffe de fougères a toujours été une barrière entre les territoires, les patrouilles du Clan du Tonnerre sont censées laisser leur marquage à l’extérieur. »
Plume de Buse se stoppa net, la fourrure en bataille.
« Ils ont eu de la chance qu’on ne leur arrache pas les oreilles ! »
Étoile de Givre continua à avancer.
« Je suis certain que Pelage d’Avoine a été surprise de nous trouver là. Elle sait que nous vérifierons le marquage du Clan du Tonnerre, dorénavant. »
Le lieutenant se remit en route d’un pas lourd et marmonna :
« Ces chats du Clan du Tonnerre pensent qu’ils peuvent chasser où bon leur semble. Si Étoile Sombre ne leur avait pas donné cette bande de territoire qui nous appartenait, ils n’empiéteraient pas chez nous comme si notre marquage n’existait pas. Je sais qu’il était notre chef mais, franchement, c’était une décision digne d’une cervelle de souris. »
Étoile de Givre fixa les arbres de l’autre côté de la frontière. La forêt, plus dense par là-bas, était surtout composée de chênes aux troncs larges et noueux dont les branches lourdes ployaient presque jusqu’à terre. Il n’était pas encore né lorsque, à la stupeur générale, Étoile Sombre avait annoncé au cours d’une Assemblée qu’il abandonnait cette zone de territoire au profit du Clan du Tonnerre. Bien des saisons plus tard, cette décision était toujours contestée dans le Clan du Ciel.
« Étoile Sombre avait sans doute une bonne raison de le faire, miaula-t-il à Plume de Buse.
— Comme quoi ? Parce que des abeilles lui bourdonnaient entre les deux oreilles ? »
Étoile de Givre secoua la tête et tenta de s’imaginer à la place d’Étoile Sombre, épuisé par des batailles constantes pour défendre une rangée de vieux arbres aux branches fragiles, au feuillage si dense que les écureuils et les oiseaux s’y cachaient bien trop facilement.
« Ce coin de la forêt est plus adapté aux techniques de chasse du Clan du Tonnerre qu’aux nôtres. Et Étoile Sombre savait que les reines de nos voisins venaient d’avoir plusieurs portées : ils avaient davantage besoin de nourriture que ce que leur territoire pouvait leur fournir. Même si nous sommes rivaux, il y a toujours eu cinq Clans dans la forêt. Si l’un d’eux est menacé par la famine, il est de notre devoir de l’aider à survivre.
— Ça ne fait pas partie du code du guerrier, protesta Plume de Buse.
— Non, mais l’obéissance au chef, oui, rétorqua le matou gris perle d’un ton léger. Grâce à Étoile Sombre, en fait. Tu te souviens que c’est lui qui a intégré cette règle au code du guerrier ? D’ailleurs, ton chef t’ordonne de rentrer au camp pour voir ce que les patrouilles de chasseurs nous ont attrapé ! »
 
« Il est rentré ! »
Dès qu’Étoile de Givre et Plume de Buse se furent faufilés sous les ronces qui entouraient le camp du Ciel, quatre petites boules de poils traversèrent à toute allure la clairière de terre compacte pour les accueillir en se jetant dans leurs pattes.
« Étoile de Givre ! Aile de Noisette nous a dit que tu nous apprendrais à nous battre ! S’il te plaît ? »
Le meneur se libéra doucement de cette tornade de fourrures grises et rousses.
« Vous m’avez déjà l’air de savoir comment on saute sur l’ennemi », miaula-t-il.
Une chatte au pelage roux tigré se précipita vers eux.
« Les chatons ! Laissez ce pauvre Étoile de Givre tranquille. » Elle se tourna vers son chef, penaude. « Je suis désolée, je ne sais pas d’où ils tirent toute cette énergie. Le seul moyen que j’ai trouvé pour les calmer, afin qu’Œil de Colombe puisse se reposer dans la pouponnière, c’était de leur promettre que tu leur montrerais une attaque à ton retour. »
Étoile de Givre baissa les yeux vers les quatre petits museaux attentifs.
« Ce n’est pas grave, Aile de Noisette. Je suis certain que je peux les distraire un moment. »
Le plus gros des chatons, un petit mâle gris perle, sauta sur place.
« Ça veut dire qu’on va commencer notre entraînement de guerrier ? pépia-t-il.
— Pas tout à fait, Petite Toile, le détrompa le meneur. Vous devrez patienter encore cinq lunes. Allez m’attendre près du noisetier et étirez-vous pour vous échauffer. »
Les chatons détalèrent, Petite Toile et son frère, Petite Tourbe, en tête. Leurs sœurs, Petite Flammèche et Petit Gui, les suivaient d’une courte distance.
« Crois-tu que nos petits seront si énergiques ? » murmura une douce voix à l’oreille d’Étoile de Givre.
Il tourna la tête et son regard croisa les yeux ambrés d’Œil de Colombe. Elle semblait fatiguée, et son ventre gonflé étirait sa longue fourrure tigrée et brun pâle.
« Tu devrais te reposer, lui rappela-t-il. Viens, je vais te raccompagner jusqu’à la pouponnière. »
Du bout de sa queue, la reine lui cingla le flanc.
« J’en ai assez d’être coincée à l’intérieur. Laisse-moi prendre un peu l’air ! »
Étoile de Givre pressa son museau contre le ventre de sa compagne. Il sentit un petit coup contre sa joue.
« Je crois que celui-là va être aussi énergique que Petite Toile, prédit-il.
— J’ai hâte de le voir, ronronna Œil de Colombe.
— Ou de la voir rectifia le meneur. Deux de chaque, ce serait bien, comme la portée d’Aile de Noisette. Ou peut-être trois mâles, qui pourraient veiller sur leur sœur.
— Mes filles seront parfaitement capables de se défendre toutes seules ! rétorqua la reine, en riant’ Et si c’étaient elles qui veillaient sur leurs frères ? »
Du bout de la truffe, Étoile de Givre effleura la tête d’Œil de Colombe. Les pointes des oreilles de sa compagne lui frôlèrent le menton, douces comme les ailes d’un papillon.
« Je leur apprendrai tout ce que je sais pour qu’il ne leur arrive jamais rien de mal, promit-il. Même lorsqu’ils seront devenus des guerriers, je ne cesserai jamais de veiller sur eux. Ils seront ce que j’ai de plus précieux dans la vie – avec toi, bien sûr. »
Il ferma les yeux et flaira le doux parfum d’Œil de Colombe. Merci, Clan des Étoiles, de m’avoir donné tout ce dont j’aurais pu rêver. Mon Clan est fort et heureux, nos frontières sont sûres et bientôt Œil de Colombe et moi, nous aurons nos propres petits. Guerriers de jadis, vous avez été bons avec moi.
« Étoile de Givre ! Étoile de Givre ! » l’appela Petit Gui depuis le noisetier.
Après avoir soupiré, le meneur s’éloigna d’Œil de Colombe pour se diriger vers l’arbuste, à l’autre bout de la clairière. Il s’arrêta soudain en entendant des bruits de cavalcades et de brindilles brisées. Lorsqu’il fit volte-face, il vit Aile de Bruyère entrer dans le camp à la tête de sa patrouille de chasseurs. Les yeux écarquillés, manifestement inquiète, elle se dirigea droit vers Étoile de Givre.
Celui-ci jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de la guerrière pour voir ce que la patrouille rapportait. Il constata avec stupéfaction que seul Nuage d’Escargot portait une prise : un écureuil détrempé dont la queue traînait au sol.
« C’est tout ? » s’écria-t-il.
Aile de Bruyère vint se planter devant lui, le pelage en bataille.
« Il n’y avait rien ! lui apprit-elle. Nous sommes allés sur la frontière qui longe la pinède, mais les bois étaient déserts. Encore heureux que Nuage d’Escargot ait réussi à attraper cet écureuil !
— Et encore, il l’a eu parce qu’il s’était à moitié noyé dans une flaque », marmotta Nuage de Gland. La fourrure de l’apprenti était ébouriffée et couverte de boue, comme celles de tous les autres chats de la patrouille.
« Pourtant, c’est bientôt la saison des feuilles vertes, s’étonna le meneur. Les proies devraient nous sauter droit dans la gueule ! »
Aile de Bruyère secoua la tête.
« Pas dans ce coin de la forêt. Les Bipèdes font tant de bruit, derrière la frontière, qu’ils ont effrayé tout le gibier. S’il en reste, nous sommes incapables de le flairer à cause de la puanteur des monstres. »
Étoile de Givre plissa les yeux. Depuis quelque temps, des monstres jaunes gigantesques creusaient des trous dans la terre, juste derrière leur frontière. Comme ils n’avaient pas pénétré sur le territoire du Clan du Ciel, Étoile de Givre ne leur avait pas prêté beaucoup d’attention. Si les Bipèdes agissaient toujours de façon étrange, ils franchissaient rarement les frontières du Clan.
Poil d’Hermine s’approcha lentement du meneur. Il avait lui aussi participé à la patrouille malheureuse.
« Je pense que ce n’est plus la peine d’aller chasser là-bas, déclara-t-il. Les monstres jaunes semblaient bien plus proches, aujourd’hui, et ça pourrait être dangereux. »
Étoile de Givre secoua la tête.
« Je ne suis pas d’accord. Nous savons que les Bipèdes prennent les arbres de la pinède, mais ils ne nous ont jamais embêtés ailleurs. Ils n’amènent même pas leurs chiens dans cette zone de la forêt. Une fois que le gibier se sera habitué aux bruits des monstres jaunes, il reviendra. Vous n’avez pas eu de chance aujourd’hui, c’est tout. »
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ALLONGÉ DANS SON NID, sous un buisson de sureau touffu, Étoile de Givre rêvait. Il se trouvait dans une forêt aux arbres espacés – des chênes, des bouleaux, des hêtres et des frênes – qui poussaient si haut que leur cime se perdait dans les nuages filandreux. Leurs branches étaient si bien disposées qu’il semblait simple de les escalader rapidement. Le sol était dépourvu de ronces et de fougères emmêlées, si bien que des chats pouvaient facilement sauter au sol pour poursuivre une proie ou un ennemi. Cependant, Étoile de Givre savait qu’il n’y avait pas d’ennemis, ici, pas même issus d’un Clan rival. I’l se trouvait sur le territoire du Clan des Étoiles, où ses ancêtres vivaient paisiblement ensemble, surveillant les guerriers du monde d’en bas.
Quelques rayons de soleil filtrèrent entre les arbres et réchauffèrent le pelage blanc et gris du meneur tandis qu’il cheminait entre les troncs. L’air était chargé d’odeurs de gibier et de feuilles nouvelles et il lui démangeait de sauter dans l’arbre le plus proche pour s’élever le plus haut possible afin de contempler la forêt d’un point de vue complètement différent. Derrière lui, des pas légers le firent se retourner brusquement.
Une chatte au poil roux sombre, qu’il reconnaissait parce qu’elle était présente’ lors de la cérémonie au cours de laquelle il avait reçu ses neuf vies, s’approchait de lui.
« Étoile d’Érable ! lança-t-il avant de l’accueillir d’un signe de tête.
— Salutations, Étoile de Givre, ronronna-t-elle. Bienvenue au Clan des Étoiles.
— Tout va bien ? s’inquiéta-t-il soudain, en frissonnant. Tu m’as fait venir ici pour une raison précise ? »
La rouquine remua les oreilles.
« Oui, tout va bien. Nous voulions juste te voir pour te dire à quel point nous sommes fiers de toi. »
Étoile de Givre fit le dos rond et ronronna.
« Merci. C’est un honneur de diriger mon Clan. »
Du bout de la queue, Étoile d’Érable lui caressa le flanc.
« Viens te promener avec moi », suggéra-t-elle. Côte à côte, les deux félins cheminèrent entre les troncs, passant de zones ensoleillées à des coins ombragés. « Le Clan du Ciel a toujours été au cœur de la forêt, au cœur du code du guerrier, depuis le jour où des chats ont élu domicile ici. Tu savais que nous étions le premier Clan à avoir établi des frontières ? Ciel Bleu, notre premier chef, avait vu comment notre territoire pouvait nous fournir abri et gibier, il avait compris qu’il devait le protéger des autres chats qui risquaient de nous envier nos proies et notre sécurité.
— Nous continuons à marquer les frontières en sa mémoire, répondit Étoile de Givre. Aucun membre de notre Clan ne pourra oublier la dette que nous avons envers lui. »
Les fougères frémirent sur le bord du sentier. Un matou au poil noir et brun en émergea et leur adressa un signe de tête.
« Salutations, Étoile d’Érable, Étoile de Givre. »
Étoile de Givre pencha la tête de côté. Près de lui, Étoile d’Érable remua la queue.
« Étoile de Givre, je te présente Étoile Brune.
— C’est un honneur de faire ta connaissance », miaula Étoile de Givre.
Les narines d’Étoile Brune frémirent, comme s’il était vexé qu’Étoile de Givre ne l’ait pas reconnu.
« Je faisais partie des chefs qui ont décidé qu’il fallait chaque jour patrouiller sur les frontières et renouveler le marquage, et que cela devait figurer dans le code du guerrier. Ciel Bleu avait peut-être tracé le contour de notre territoire, mais c’est sous mon autorité que les frontières sont devenues aussi solides que la pierre. »
Étoile d’Érable toussota.
« Si je me souviens bien, Étoile Brune, le problème a été soulevé à l’Assemblée parce que tes patrouilles avaient été surprises une fois de trop sur le territoire du Clan du Tonnerre. »
Les poils du matou se hérissèrent.
« Si le Clan du Tonnerre avait marqué correctement sa frontière, mes guerriers ne l’auraient pas franchie par inadvertance. »
Une voix rauque retentit soudain derrière eux.
« Vous avez tous deux apporté force et honneur au Clan du Ciel. Mais la plus grande contribution de notre Clan au code du guerrier me revient. »
Les trois chats firent volte-face vers un matou au poil foncé et aux yeux jaunes qui se tenait sur le sentier. Son pelage fourni semblait pousser sur un duvet noir qui donnait l’impression que sa silhouette se découpait dans l’ombre. Étoile de Givre dressa les oreilles.
« Étoile Sombre ! » lança-t-il.
Ce dernier inclina la tête.
« Salutations, Étoile de Givre. J’ose croire que tu n’as pas oublié la vie que je t’ai donnée ? Pour que tu te fies à tes instincts et que tu saches que ta parole fait loi.
— Je n’ai pas oublié », promit Étoile de Givre.
Le nouveau venu regarda les deux autres félins.
« Étoile d’Érable, Étoile Brune, il est rare que nous nous retrouvions tous les trois en ces bois. Nous faisons tous trois partie de la noble histoire du Clan du Ciel, mais c’est grâce à moi que les chefs des cinq Clans savent que leur jugement est définitif, que leur parole ne peut être contestée. Étoile de Givre, tu dois utiliser ce pouvoir avec discernement, pour le bien de ton Clan plutôt que pour ton bénéfice personnel. Apprends à guider les tiens en suivant nos exemples, et ton chemin sera sûr et lumineux. »
Étoile de Givre s’inclina.
« C’est un honneur de suivre tes pas. »
Il baissa les yeux un instant. Il faut que je lui demande !
« Étoile Sombre, as-tu jamais regretté d’avoir donné cette bande de territoire au Clan du Tonnerre ? »
Silence. Étoile Brune parut épouvanté. Étoile Sombre finit par répondre doucement :
« Quelles que soient nos loyautés, nous avons le devoir de préserver la survie des cinq Clans de la forêt. Je ne pouvais laisser nos voisins mourir de faim alors que nous avions plus de gibier qu’il ne nous en fallait. » Après une brève pause, il reprit : « Garde la tête droite, Étoile de Givre. Le Clan du Ciel est le plus noble de tous. Il possède les frontières les plus fortes, les guerriers les plus courageux et les chasseurs les plus efficaces. Tu n’as rien à craindre des Bipèdes, ni de leurs monstres, ni des animaux qu’ils ont asservis. Le Clan du Ciel survivra à tout ! »
Les nuages parurent soudain dégringoler à travers les branches, au point qu’Étoile de Givre se trouva perdu dans la brume. Les autres félins disparurent peu à peu de son champ de vision, ainsi que les troncs et les feuilles qui les entouraient. Puis Étoile de Givre sentit de douces plumes lui chatouiller la truffe au rythme de sa respiration et il entendit la mousse crisser autour de lui lorsqu’il remua.
« Étoile de Givre, tu es réveillé ? »
Une petite chatte tigrée, au pelage de la couleur des fougères à la saison des feuilles mortes, baissait la tête vers lui.
« Patte de Biche ? fit-il en s’asseyant. Est-ce qu’Œil de Colombe va bien ? Il y a un problème ? »
La guérisseuse recula d’un pas pour le laisser sortir de son nid.
« Non, ne t’inquiète pas, ronronna-t-elle. Je suis venue te parler d’autre chose. »
Le meneur s’ébroua pour déloger un brin de mousse collé à son pelage, puis il sortit le premier dans la clairière. L’aube claire et silencieuse, était la promesse d’une journée douce, pleine de fumets de gibier et de branches stables où grimper.
« Que se passe-t-il ? demanda-t-il à Patte de Biche.
— Je préférerais que nous discutions en dehors du camp, si ça ne te dérange pas, répondit-elle.
— C’est entendu. »
D’un geste de la queue, il l’invita à passer devant lui. Ils se faufilèrent sous les ronces et se retrouvèrent dans une clairière entourée de bouleaux argentés, dont les feuilles couleur de toile d’araignée murmuraient dans la brise légère. Patte de Biche se faufilait au milieu des hautes herbes qui poussaient entre les troncs gris et minces pour s’enfoncer dans les bois. Étoile de Givre trottait derrière elle.
« Ne va pas trop loin, sinon nous allons croiser la patrouille de l’aube », la mit-il en garde.
La guérisseuse fit halte près d’une souche et s’assit, la queue enroulée autour des pattes.
« J’ai vu de mauvais augures, miaula-t-elle.
— Des augures de quel genre ? voulut savoir le meneur.
— Je pense que c’est lié aux agissements des Bipèdes près de notre frontière. Je crois qu’ils menacent davantage le Clan du Ciel que nous le pensons. »
Le chef repensa à son rêve. Il pourrait rassurer Patte de Biche, quelles que soient ses inquiétudes. Mais il voulait d’abord entendre ce qu’elle avait à dire.
« Dis-moi ce que tu as vu.
— Hier, dans le tas de gibier, il y avait un merle sans tête. La veille, j’ai trouvé un moineau sans ailes et plus tard un écureuil sans queue. »
La voix aiguë et les yeux ronds de la guérisseuse trahissaient son inquiétude’ Étoile de Givre, lui, haussa les épaules.
« Les apprentis n’ont pas fait attention en chassant. Je leur dirai un mot tout à l’heure.
— J’ai déjà été les voir, insista-t-elle. Ils m’ont juré que leurs prises étaient entières, à leur retour de la chasse.
— Et quelle est ton interprétation ? fit-il, toujours rassuré par le souvenir de son rêve où les trois nobles chefs lui avaient promis que le Clan du Ciel survivrait à tout.
— Notre gibier diminue », répondit-elle. Du bout de la patte, elle traça un cercle dans l’humus puis le coupa en deux. « Nos prises sont de plus en plus maigres, et le tas de gibier rétrécit.
— À cause de l’activité des Bipèdes, tu veux dire ?
— Oui. Le bruit et la puanteur ont effrayé presque tous les animaux. Et nous ne savons pas ce que les Bipèdes comptent faire. Et s’ils franchissaient notre frontière pour prendre notre territoire ? Nous savons qu’ils ne respectent pas notre marquage. »
Étoile de Givre posa le bout de sa queue sur l’épaule de Patte de Biche.
« Il n’y a pas de raison de croire que cela arrivera. Fais-moi confiance. J’ai partagé les rêves du Clan des Étoiles, cette nuit, et d’anciens chefs du Clan du Ciel m’ont promis qu’il ne nous arriverait rien. J’apprécie que tu m’aies fait part de tes craintes, mais je suis certain que cela signifie simplement que nous devons être plus précautionneux pendant la chasse. »
Il tourna les talons et Patte de Biche se releva. Tandis qu’il s’éloignait, elle lança :
« Je vais rester vigilante, Étoile de Givre. Il va se passer quelque chose, j’en ai bien peur. »
Lorsque le meneur pénétra le cercle de bouleaux, l’herbe haute ondula sous le vent. Œil de Colombe se leva, laissant la marque de sa silhouette dans l’herbe aplatie où elle avait pris le soleil. Étoile de Givre se hâta de la rejoindre et frotta son museau contre l’épaule de la reine.
« Comment vont nos petits gigoteurs, aujourd’hui ? murmura-t-il.
— Ils sont en pleine forme, répondit-elle, à bout de souffle. Marcher peut accélérer la mise bas, parfois. Tu veux bien m’accompagner ?
— Bien sûr, mais nous n’irons pas loin. Je ne veux pas être obligé de te porter pour rentrer !
— Cœur de renard ! » lui dit-elle en lui tapant le museau avec le bout de sa queue.
Ils sortirent du couvert des arbres et se dirigèrent vers la rivière. Les taillis s’espacèrent à mesure que le terrain descendait vers le cours d’eau. Œil de Colombe s’installa sur un carré d’herbe douce et Étoile de Givre s’assit près d’elle. L’eau filait à toute vitesse devant eux, trop profonde pour y plonger les pattes. Cela leur importait peu, aucun guerrier du Clan du Ciel ne se serait volontairement mis à l’eau.
« Nos chatons adoreront venir jouer ici lorsqu’ils seront assez grands pour quitter le camp », déclara la reine en balayant du regard la rive plane et sablonneuse.
Du bout du museau, Étoile de Givre lui désigna un rocher sur la berge.
« Je me souviens avoir sauté de là pour la première fois juste après mon baptême d’apprenti. J’avais l’impression de voler !
— Jusqu’à ce que tu te cognes la tête et que tu rentres au camp en vagissant », lui rappela Œil de Colombe.
Âgée de quelques lunes de plus que lui, elle avait déjà reçu son nom de guerrière lorsqu’il avait commencé son apprentissage.
« Cela ne m’a pas découragé très longtemps, rétorqua-t-il. Je suis revenu le lendemain et j’ai atterri de l’autre côté de cette souche ! » Il posa la patte sur le flanc gonflé de sa compagne. « J’apprendrai à nos petits à persévérer, même après un premier essai raté. Ils seront très courageux.
— Comme toi, ronronna-t-elle.
— Ils auront également ta gentillesse et ton intelligence, murmura-t-il, la truffe enfouie dans la fourrure d’Œil de Colombe.
— Espérons », le taquina-t-elle. Elle roula sur le côté pour s’asseoir et le fixa droit dans les yeux. « Je suis vraiment très fière de porter tes chatons, murmura-t-elle. Personne ne pourrait souhaiter un meilleur père que toi.
— Ou une meilleure mère que toi. »
Alors qu’il fermait les yeux pour humer son doux parfum, il crut percevoir autour de lui la présence de leurs ancêtres, qui lui souhaitaient bonne chance et veillaient pour toujours sur lui, sur sa compagne et sur leurs petits.
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TAPI DANS UN ARBRE, Étoile de Givre fit basculer son poids sur ses pattes arrière, les griffes plantées dans l’écorce tendre. Puis il se jeta en l’air de toutes ses forces, les pattes avant tendues vers la branche du dessus. Ses griffes glissèrent un instant avant de se planter fermement dans le bois. Il eut juste le temps de’ remonter son arrière-train et de se hisser sur la branche.
« Waouh ! Bien joué, Étoile de Givre ! pépia une voix venue du pied de l’arbre.
— Hein ? « Bien joué, Étoile de Givre » ? Tu parles à notre chef, tu sais ! répliqua une autre voix.
— Désolé, Étoile de Givre ! lança la première voix. J’étais juste impressionnée ! »
Le meneur, amusé, se retint de ronronner et se stabilisa dans l’arbre, les yeux baissés vers les apprentis. Il adorait ces séances passées avec ses jeunes camarades, lorsqu’il pouvait laisser libre cours à son amour de l’escalade – il grimpait parfois si vite qu’il avait l’impression de voler – tout en leur apprenant quelques trucs et astuces. Étoile de Givre envoyait toujours les mentors chasser afin de se retrouver seul avec les novices. Il était alors le témoin privilégié de leur excitation, du moment où leur nervosité de se trouver si haut se muait en jubilation, lorsqu’ils comprenaient l’avantage que la hauteur leur donnait sur leurs proies et leurs ennemis.
« Ok, Nuage de Tanaisie, miaula-t-il à la jeune chatte crème qui l’observait du pied de l’arbre, les pattes avant posées sur le tronc. Puisque tu m’observais de si près, pourquoi ne viens-tu pas me rejoindre ?
— C’est ça, au moins, on aura la paix, marmonna son frère, Nuage d’Escargot.
— Nuage d’Escargot et Nuage de Menthe devront suivre l’itinéraire que tu choisiras », ajouta le chef.
Nuage de Tanaisie jeta aussitôt un coup d’œil triomphal à son frère et à sa sœur.
Tu as bien le temps d’apprendre à contrôler ton impétuosité, songea Étoile de Givre. Pour l’instant, on peut la transformer en courage, qualité qui manque peut-être aux autres.
Comme il s’y attendait, Nuage d’Escargot et Nuage de Menthe s’approchèrent plus lentement de l’arbre, les poils hérissés sur la nuque, l’air sérieux. Le pelage brun sombre de Nuage d’Escargot se fondit avec l’écorce lorsqu’il s’agrippa à ses premières prises, juste au-dessus de leurs têtes. La fourrure de Nuage de Menthe brillait d’un pâle éclat parmi les ombres. Les feuilles frémirent follement juste sous Étoile de Givre et Nuage de Tanaisie apparut, agrippée au tronc, les oreilles rabattues par l’effort.
« Hisse-toi sur cette branche, lui conseilla le meneur, la queue tendue. Ensuite, tu pourras sauter jusqu’à moi. »
Nuage de Tanaisie cilla avant de tendre une patte et de la poser sur la branche.
« Sors les griffes, dit-il. Tu en auras besoin pour t’agripper. »
Il fit glisser sa propre patte sur l’écorce. Il grimpait souvent sans sortir les griffes, à présent, pour gagner en vitesse et se prouver à lui-même qu’il en était capable. Après tout, les écureuils n’ont pas des griffes aussi acérées que les nôtres !
Nuage de Tanaisie s’apprêtait à sauter lorsque Nuage d’Escargot et Nuage de Menthe se hissèrent sur le tronc.
« Attention ! gémit-elle. Vous faites bouger ma branche !
— Imagine que c’est le vent, suggéra le meneur. Il faut savoir grimper par tous les temps, sinon nous serions obligés de nous passer de repas les jours de bourrasques ! »
Nuage de Tanaisie serra les dents et bondit vers lui, en battant des pattes. Il recula d’un pas et saisit la jeune chatte par la peau du cou tandis qu’elle tentait désespérément de se raccrocher à la branche. Il la hissa près de lui et attendit qu’elle retrouve l’équilibre.
« Waouh ! C’était facile ! » ahana-t-elle.
Étoile de Givre la relâcha et hocha la tête.
Entretemps, Nuage d’Escargot et Nuage de Menthe s’étaient hissés sur la branche juste au dessous eux. Étoile de Givre leur conseilla de sauter l’un après l’autre et se prépara à les stabiliser si besoin. Nuage d’Escargot sauta trop haut et Nuage de Tanaisie dut l’attraper par la queue pour l’empêcher de passer au-dessus de la branche et de retomber dans le vide. Nuage de Menthe accomplit un saut bien plus contrôlé et se réceptionna sans l’aide du chef. La novice au poil clair ronronna de plaisir.
« Bien, fit le meneur. On va passer à l’arbre suivant.
— Mais on vient juste d’escalader celui-ci, protesta Nuage d’Escargot. Je ne veux pas redescendre tout de suite.
— Qui a parlé de redescendre ? fit le chef, les oreilles frétillantes. Nos ennemis nous sauteraient dessus ! Nous allons nous entraîner à sauter d’arbre en arbre ! »
Nuage d’Escargot écarquilla les yeux mais Nuage de Tanaisie trépigna d’impatience.
« Super ! J’ai toujours voulu apprendre à faire ça !
Nuage d’Escargot poussa un petit cri lorsque la branche remua.
« Arrête de gigoter, Nuage de Tanaisie ! » hurla-t-il.
Étoile de Givre s’approcha de l’apprenti pour qu’il s’appuie à son épaule.
« Tout va bien, Nuage d’Escargot. Nuage de Tanaisie, n’oublie pas que, plus tu t’éloignes du tronc, plus la branche est sensible à ton poids. Tu peux faire tomber tes adversaires de la branche, mais certainement pas tes camarades ! »
Dès que Nuage d’Escargot eut retrouvé l’équilibre, Étoile de Givre sauta sur la branche du dessus.
« Je vais vous montrer comment traverser vers l’arbre d’à côté et vous m’observerez depuis l’endroit où vous êtes. »
Il sentait trois paires d’yeux rivés à son pelage gris et blanc tandis qu’il s’avançait prudemment jusqu’au bout de la branche. Elle était plus fine que celle en contrebas et, l’espace d’un instant, Étoile de Givre sentit son ventre se nouer car elle ploya vers le sol. Quand elle se fut stabilisée, il inspira profondément, les yeux braqués sur l’arbre voisin.
« Cherchez une branche aussi large que celle sur laquelle vous vous trouvez, ordonna-t-il. Et sans trop de feuilles ou de ramilles, car elles vous gêneraient. Surtout, soyez réalistes. Vous ne pourrez pas sauter plus loin ici que sur le sol. Quand on comprend le truc, on a l’impression de voler mais, à ma connaissance, les chats n’ont jamais eu d’ailes ! »
Il expira lentement puis bondit, les pattes avant tendues. C’était un saut facile – il ne voulait pas effrayer les apprentis pour leur première leçon – et il atterrit sur ses quatre pattes dans l’arbre voisin. Il fit volte-face et, d’un hochement de la tête, fit signe aux jeunes félins qui le regardaient d’un air inquiet.
« À vous ! » leur lança-t-il.
Nuage de Tanaisie s’avança en premier, la truffe froncée tant elle était concentrée. Puis elle sauta de l’arbre et resta un instant suspendue en l’air avant de se réceptionner sur une branche voisine. Comme elle basculait, Étoile de Givre se prépara à sauter pour lui venir en aide, mais elle parvint à planter ses griffes dans l’écorce et à se remettre sur la branche d’elle-même.
« J’ai réussi ! s’écria-t-elle, ravie.
— Bravo ! la félicita le meneur. Nuage d’Escargot, à ton tour. Regarde bien l’endroit où tu vas atterrir, c’est ça. Ne le quitte pas des yeux et… saute ! »
Le matou tigré au poil sombre jaillit de l’arbre comme s’il avait tous les guerriers du Clan du Tonnerre aux trousses et tenta désespérément d’attraper le bout de la branche de Nuage de Tanaisie. Il s’y accrocha par les pattes avant, les pattes arrière remuant dans le vide. Après avoir poussé un grognement déterminé, il remonta ses pattes arrière sous lui et put enfin se hisser sur la branche.
« Bien joué ! » lança Étoile de Givre.
Même Nuage de Tanaisie paraissait impressionnée.
Vint ensuite le tour de Nuage de Menthe. Étoile de Givre l’observa de près. Elle était plus petite que son frère et sa sœur, ce serait donc un saut plus difficile pour elle. Elle fixa tant la branche qu’elle finit presque par loucher, puis bondit en poussant un petit cri. Nuage de Tanaisie et Nuage d’Escargot s’écartèrent pour lui laisser de la place lorsqu’elle atterrit presque parfaitement sur ses quatre pattes.
« Ça alors ! C’était génial ! » la félicita Nuage de Tanaisie.
Nuage de Menthe semblait fière d’elle.
Étoile de Givre sauta de sa branche pour les rejoindre.
« Vous êtes prêts à vous amuser un peu ? les défia-t-il. Regardez où je vais, attendez que celui devant vous ait atterri et, si vous ne vous sentez pas de taille à faire l’un des sauts, n’ayez pas honte de le dire. Nous pourrons tous redescendre. Ce n’est ni une compétition, ni une évaluation. »
Les trois petites têtes opinèrent. Étoile de Givre contourna le tronc, les yeux rivés sur les arbres voisins, jaugeant son premier saut. Il repéra un pin, tout proche, mais les apprentis n’étaient pas encore prêts à batailler avec les aiguilles piquantes.’Il préféra donc choisir un jeune chêne aux branches épaisses et espacées. Il vérifia d’un coup d’œil que les autres le suivaient puis se jeta dans les airs. J’ai de la peine pour les autres Clans. Qui voudrait être coincé à terre tout le temps, sans connaître la sensation grisante du vent dans sa fourrure ni la vue de la forêt qui s’étend tout autour de soi ?
Les trois jeunes félins l’imitèrent, un par un, l’air un peu plus confiant lorsqu’ils atterrirent près de lui.
« Le chêne est particulièrement bien adapté ànos griffes, expliqua-t-il en s’avançant sur une branche. Son écorce est plus rainurée que celle du bouleau, par exemple, qui peut être lisse comme de la glace, surtout par temps humide. »
Dans une série de bonds joyeux, il entraîna les apprentis à la lisière de la pinède, près de la frontière où les Bipèdes remuaient la terre. Les rugissements et grondements des monstres jaunes faisaient vibrer l’air. Nuage de Menthe gémit lorsque l’un d’eux sortit des arbres en contrebas et s’approcha d’eux, ses étranges pattes allongées tendues devant lui.
« Réfugiez-vous près du tronc ! » ordonna Étoile de Givre.
Rien ne laissait penser que le monstre jaune en avait après eux, mais il ne voulait prendre aucun risque. Les félins étaient dans un sycomore, dont les larges feuilles vertes offraient un bon camouflage. Étoile de Givre attendit que les apprentis soient blottis contre le tronc puis enroula son corps autour d’eux. Il patienterait jusqu’à ce que le monstre soit passé, avant de les emmener dans l’arbre suivant.
Tout à coup, le rugissement du monstre devint plus assourdissant encore et l’arbre se mit à trembler.
« Qu’est-ce qui se passe ? s’alarma Nuage d’Escargot.
— Le monstre doit être coincé », répondit le meneur en tentant de regarder en contrebas, à travers les feuilles.
La silhouette jaune était juste en dessous d’eux. Ses pattes tournoyaient sur place en projetant de la boue et des feuilles tout autour de lui. Alors qu’Étoile de Givre se penchait toujours, l’arbre frémit si violemment que le chef dérapa et commença à tomber dans le vide. Il sentit aussitôt des petits crocs se planter douloureusement dans son arrière-train alors que les trois apprentis le rattrapaient in extremis.
« Étoile de Givre ! Tu as failli tomber ! »
L’arbre se balançait d’un côté, puis de l’autre, en tremblant si fort que des feuilles commençaient à tomber tout autour d’eux.
« Nous devons partir d’ici ! lança Étoile de Givre. Suivez-moi ! »
Il s’aventura sur une branche, les griffes bien plantées dans l’écorce, n’avançant qu’une seule patte à la fois. Un sapin poussait juste à côté : les apprentis découvriraient les dangers des aiguilles plus tôt que prévu, finalement. Alors que le chef avait atteint le milieu de la branche, l’arbre pencha brusquement sur le côté. Derrière lui, les novices poussèrent des cris épouvantés. Étoile de Givre regarda en bas et vit que le sol se précipitait vers lui. L’arbre était en train de tomber !
« Accrochez-vous au tronc ! » hurla-t-il en pivotant pour les rejoindre à toute vitesse.
Les jeunes félins, agrippés au tronc par les pattes avant, gémissaient de concert. Étoile de Givre se cramponna à la branche et tenta de bloquer les apprentis en se pressant contre eux. L’arbre resta un instant en l’air, comme s’il s’efforçait de résister, puis plongea dans un horrible froissement de feuilles. La branche d’Étoile de Givre percuta le sol et se plia en deux dans un grincement terrible, l’enveloppant dans un cocon de feuilles et de branchettes. Le meneur sentit ses griffes se détacher de l’écorce et tout devint noir autour de lui.
« Étoile de Givre ? Tu es là ? » gémit une voix tremblante, venue d’une touffe de feuilles près de son arrière-train.
Le meneur s’efforça de se relever en crachant de la terre. Il avait mal au dos et l’une de ses pattes lui semblait étrange, comme engourdie, mais il pouvait bouger tous ses membres et sa vision troublée s’éclaircit lorsqu’il secoua la tête.
Il s’extirpa de ce piège végétal pour mieux se diriger vers la touffe de feuilles.
« Nuage de Tanaisie ? Nuage d’Escargot ? Nuage de Menthe ? »
Il commença à creuser dans le feuillage, d’abord prudemment puis avec des gestes de plus en plus désespérés. Le monstre jaune rugissait tout près, comme s’il voulait écraser l’arbre pour le réduire en miettes. Nous devons partir d’ici au plus vite ! Il sentit soudain une fourrure douce sous ses coussinets puis la tête de Nuage de Tanaisie jaillit des feuilles.
« Étoile de Givre ! L’arbre est tombé ! gémit-elle.
— J’ai remarqué », répliqua-t-il avant de la prendre par la peau du cou pour la sortir de là.
Nuage d’Escargot était coincé sous elle, le souffle coupé, mais au moins il était conscient et il gigotait. Étoile de Givre l’aida à s’extirper des feuilles et lui dit de rester immobile le temps qu’il reprenne son souffle. Nuage de Tanaisie fouilla les branchages du regard.
« Où est Nuage de Menthe ? » s’inquiéta-t-elle.
Étoile de Givre écarta l’apprentie et scruta le feuillage sombre. Il distingua soudain une tache de fourrure pâle entre des branches brisées. Il les écarta doucement et vit que Nuage de Menthe gisait, inerte, les yeux clos. Heureusement, son flanc se soulevait en rythme avec sa respiration et elle murmura lorsqu’il frôla sa truffe.
Elle est en vie !
Il la hissa sur ses épaules et revint vers les autres.
« Elle est morte ? cria Nuage d’Escargot en fixant sa sœur d’un air horrifié.
— Non, mais nous devons l’amener auprès de Patte de Biche le plus vite possible. Vous allez bien, tous les deux ? »
Comme les deux novices hochèrent bravement la tête, Étoile de Givre commença à sortir des branches écrasées. Il entendait derrière lui Nuage d’Escargot et Nuage de Tanaisie qui s’entraidaient.
Ils s’étaient presque extirpés de l’arbre abattu lorsqu’un terrible grincement retentit. La terre vibra si fort sous les pattes d’Étoile de Givre que Nuage de Menthe glissa au sol.
« Attention ! » cria Nuage de Tanaisie.
Le meneur releva la tête au moment où le sapin tombait vers lui. Il resta un instant pétrifié, imaginant ce qu’il éprouverait en se faisant écraser sous ses branches hérissées d’aiguilles. Puis il recula d’un bond en tirant le corps inerte de la blessée, juste avant que la cime du sapin ne s’écrase au sol, à moins d’une longueur de queue de son museau. Derrière les racines dressées vers le ciel, un monstre jaune rugit de triomphe. Un Bipède était assis sur son dos, une patte rose levée vers ses compagnons qui se tenaient entre les arbres.
« Que le Clan des Étoiles nous vienne en aide ! murmura Nuage d’Escargot. Les Bipèdes sont en train de détruire la forêt. »
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ÉTOILE DE GIVRE avait toujours terriblement mal au dos lorsqu’il déboula dans la clairière et laissa Nuage de Menthe glisser au sol. Nuage de Tanaisie et Nuage d’Escargot s’écroulèrent près d’elle, la fourrure pleine de brindilles et de bouts de feuilles, les yeux écarquillés de terreur.
« Au nom du Clan des Étoiles, que s’est-il passé ? hoqueta Dent de Souris en se précipitant vers Nuage d’Escargot, son apprenti, pour le renifler.
— La forêt est en train de se faire massacrer ! gémit le novice. Un monstre a renversé l’arbre où nous étions perchés !
— Oh, par mes moustaches, tu aurais pu te faire tuer ! s’exclama Dent de Souris. Patte de Biche ! Viens vite ! »
La guérisseuse sortit de sa tanière, la truffe frémissante, frappée par l’odeur de la peur et des branches brisées, qui flottait dans l’air. Elle se précipita vers Nuage de Menthe, qu’elle fit rouler doucement sur le côté.
« Nuage de Menthe, tu m’entends ? »
Entretemps, la clairière s’était remplie de guerriers interloqués qui s’échangeaient des murmures inquiets. Aile de Bruyère surgit de la tanière des guerriers et fixa d’un air horrifié les novices affalés sur le sol.
« Mes petits ! s’étrangla-t-elle. Qu’est-ce que tu leur as fait ? »
Elle foudroya Étoile de Givre du regard.
Le meneur s’ébroua pour faire tomber une brindille de sa fourrure et se tourna vers ses camarades.
« Les Bipèdes et leurs monstres ont envahi notre territoire », expliqua-t-il, le cœur un peu plus serré à chaque mot. Je dois être fort. Mon Clan a plus que jamais besoin de moi. Je ne peux pas les laisser voir que je suis effrayé. « Les apprentis et moi, nous étions dans un arbre quand celui-ci a été renversé par l’un de leurs monstres jaunes. »
Aile de Bruyère poussa un petit cri. Les ronces crissèrent et Plume de Buse apparut, suivi du reste de sa patrouille de chasseurs. Ils ne rapportaient qu’un petit écureuil, rien de plus. Plume de Buse jeta un coup d’œil aux jeunes félins étendus dans la clairière et fonça vers sa compagne.
« Aile de Bruyère, que se passe-t-il ?
— Ils étaient dans un arbre ! gémit-elle. Ils ont failli se faire tuer ! »
Plume de Buse se tourna vers Étoile de Givre, qui hocha la tête.
« J’étais avec eux, expliqua-t-il. Le Clan des Étoiles nous a sauvés, sans aucun doute. »
Avant de suivre Aile de Bruyère vers les blessés, le lieutenant lui lança :
« Nous avons perdu cette frontière, n’est-ce pas ?
— Oui. J’emmènerai une patrouille au crépuscule pour évaluer l’ampleur du désastre. Tu m’accompagneras ?
— Bien sûr. »
Tandis qu’il s’en allait vers sa compagne, Cœur de Caille le frôla, la gueule pleine de remèdes pris dans la tanière de Patte de Biche.
« Je t’ai apporté de la consoude, des feuilles de souci et des graines de pavot », annonça-t-il après avoir déposé le paquet devant la guérisseuse.
Celle-ci fixait le corps toujours immobile de Nuage de Menthe.
« Je n’ai trouvé aucune fracture, aucune blessure. Je crois qu’elle est juste assommée. Demande à quelqu’un de t’aider à l’emmener dans ma tanière et reste avec elle jusqu’à ce que j’aie fini de soigner les autres.
— Je vais la porter », annonça Plume de Buse.
Il s’allongea pendant que Cœur de Caille soulevait la petite chatte grise et la posait sur ses épaules. Le lieutenant se redressa et se dirigea doucement vers la tanière de la guérisseuse, Cœur de Caille sur les talons.
« Nuage de Tanaisie saigne ! gémit Aile de Bruyère, qui examinait le pelage crème de sa fille.
— J’ai des toiles d’araignée et des feuilles de soucis pour la soigner, répondit calmement Patte de Biche. Nuage d’Escargot, où es-tu blessé ? »
Le novice se renifla la fourrure avant de déclarer :
« J’ai l’impression que l’arbre m’est tombé sur la tête, se plaignit-il. Mais je ne vois pas de sang.
— Est-ce que tu peux bouger tous tes membres ? Est-ce que tu te sens engourdi quelque part ? » lui demanda encore la guérisseuse tout en soignant la patte arrière de Nuage de Tanaisie avec du souci et de la consoude.
Le novice tendit tour à tour chacune de ses pattes en grimaçant un peu à chaque fois puis il fit non de la tête.
« Tant mieux, se félicita Patte de Biche. Avale une graine de pavot et va te reposer. Le remède t’aidera à dormir, mais prépara-toi à être encore plus courbatu demain.
— Et toi ? murmura soudain une voix à l’oreille d’Étoile de Givre. Tu es blessé ? »
Le meneur se tourna et croisa le regard inquiet d’Œil de Colombe.
« J’ai mal partout, admit-il. Mais je n’ai pas besoin de remèdes.
— Aile de Bruyère a raison. Vous auriez pu mourir.
— Il y a toujours des dangers dans la forêt.
— Pas de cet ordre ! Pas à l’intérieur de notre territoire ! » Elle se tut un instant puis reprit : « La situation est grave, n’est-ce pas ?
— Oui. Très grave.
— Est-ce que nous devons nous préparer à partir ? » demanda Pelage de Nuit, qui approchait avec son apprenti, Nuage de Gland.
— Pour aller où ? rétorqua Dent de Souris. Dans le territoire des Bipèdes ? De l’autre côté du cours d’eau ? Le Clan de la Rivière ne l’entendra peut-être pas de cette oreille.
— Nous n’irons nulle part, déclara Étoile de Givre, la gorge serrée, avant de prendre une grande inspiration pour hausser le ton. Nous sommes en sécurité, ici. Demain, nous verrons jusqu’où les Bipèdes nous ont envahis et nous établirons un nouveau marquage. Nous sommes ici chez nous.
— Mais nous ne savons pas où les Bipèdes s’arrêteront ! rétorqua Aile de Noisette. Les chatons sont bien trop petits pour survivre au milieu d’arbres qui tombent !
— C’est pas vrai, protesta Petite Tourbe. Je chasserai ces Bipèdes s’ils osent s’approcher de nous ! Grrr !
— Nous n’avons aucune chance face aux monstres jaunes, déclara Jour de Pluie. Le Clan du Ciel va être détruit !
— Je t’interdis de dire une chose pareille ! feula Étoile de Givre. En tant que chef, je me battrai jusqu’à mon dernier souffle pour vous protéger. Je promets que les Bipèdes ne toucheront pas un seul de nos poils ni une seule de nos tanières. Le Clan des Étoiles veille sur nous – sinon, comment aurions-nous survécu à la chute de l’arbre ? Nos ancêtres savent que nous sommes ici chez nous et ils protégeront notre territoire.
— En es-tu bien certain ? miaula Poil d’Hermine, qui maintenait Nuage de Tanaisie en place pendant que le cataplasme séchait sur les blessures de son apprentie. Les as-tu vus se battre contre les Bipèdes et leurs monstres jaunes ? Est-ce qu’ils vous ont rattrapés quand l’arbre est tombé ?
— Ce n’est pas ainsi que fonctionne le Clan des Étoiles et tu le sais, répliqua-t-il en luttant pour garder son calme. Nous devons garder la foi.
— Et nous devons aussi avoir foi en Étoile de Givre », lança une voix fluette au bord de la clairière. Une chatte au poil crème rosé et aux yeux vert sombre tremblait sur le seuil du gite des anciens. « Il nous a bien guidés jusqu’à présent, et nous devrions l’écouter.
— Merci, Pétale Rose, miaula-t-il en s’inclinant. Tu devrais te reposer. L’un des apprentis t’apportera à manger. »
La vieille chatte se tourna pour regagner sa tanière.
« Pouah ! N’embête pas les jeunes pour moi, grogna-t-elle. Laisse-les nourrir le reste du Clan d’abord. Les vieux blaireaux édentés dans mon genre ne méritent pas de se servir sur la réserve. »
En trois foulées, Étoile de Givre traversa la clairière pour la rejoindre.
« Que je ne t’entende plus jamais dire une chose pareille ! cracha-t-il. Tu as bien servi ton Clan, comme tous tes camarades – peut-être même mieux que la plupart, en fait. »
Si tu n’avais pas commencé à souffrir de la tremblante, tu dirigerais le Clan à ma place. Tu le sais aussi bien que moi.
Avant que le chef précédent, Étoile du Firmament, ait perdu sa neuvième vie, son lieutenant, Pétale Rose, avait dû rejoindre prématurément la tanière des anciens. Elle avait subi plusieurs crises inquiétantes au cours desquelles elle perdait connaissance un moment et tremblait sur le sol comme une feuille morte portée par le vent. Patte de Biche avait apparemment réussi à diminuer ses crises grâce à des doses infimes de graines de pavot, mais la chatte était tout de même bien plus fragile qu’elle n’aurait dû l’être à son âge et elle ne s’aventurait que rarement hors du camp.
« Pétale Rose, tu refuses encore de manger ? » lança une voix venue de l’intérieur du gite des anciens. C’était Plume d’Étourneau, qui sortit le museau des branches frémissantes. « J’ai entendu ce qui s’est passé sur la frontière, dit-il à Étoile de Givre avant de se tourner vers Pétale Rose. On dirait que notre chef a suffisamment de soucis, tu ne vas pas faire des tiennes, en plus pour une question de gibier, renifla-t-il. Maintenant, rentre tout de suite et arrête de le distraire. »
Le vieux matou, qui avait parlé d’un ton sec, posa doucement sa queue sur les épaules de sa camarade pour la ramener vers son nid. La clairière se vida progressivement. Œil de Colombe aida Aile de Noisette à rassembler les chatons surexcités et à les raccompagner vers la pouponnière. Étoile de Givre et Plume de Buse se retrouvèrent seuls. Les ombres s’allongeaient sous les arbres et le ciel pourpre commençait à se piqueter d’étoiles.
« Quand veux-tu te rendre sur la frontière ? » demanda Plume de Buse.
Étoile de Givre pencha la tête de côté et tendit l’oreille. Le silence régnait de nouveau dans la forêt et la terre ne vibrait plus sous ses pattes. Les Bipèdes et les montres jaunes avaient cessé leur activité – quelle qu’elle soit.
« Partons en patrouille sur-le-champ. Plus tôt nous reviendrons, plus tôt nous pourrons nous coucher pour nous reposer avant l’aube. »
 
Accompagnés par le doux bruissement des feuilles et le hululement intermittent d’une chouette solitaire, Étoile de Givre entraîna ses guerriers sur l’un des sentiers qu’ils empruntaient habituellement pour la chasse. Ses pas résonnaient à peine sur la terre battue et son souffle formait un nuage autour de son museau. Oh, mon cher territoire ! Je pleure les blessures qu’ils t’ont infligées. Je te promets de ne jamais te quitter, du moins pas avant que mon heure soit venue de rejoindre le Clan des Étoiles.
Un juron grommelé derrière lui le tira de ses pensées.
« Par le Clan des Étoiles ! Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Moustache de Belette, les yeux rivés sur le tas de branches brisées, de feuilles qui fanaient déjà et qui leur bloquaient le passage.
— Vous étiez dans cet arbre ? » hoqueta Dent de Souris.
C’était un chêne, pas un sycomore.
« Non, miaula le chef. Notre arbre se dressait plus près de la frontière.
— Cela signifie qu’ils ont encore avancé, plus loin même que tu le pensais, soupira Plume de Buse. Comment affirmer à nos camarades que le camp est en sécurité, maintenant ? »
Sa voix, qui partait dans les aigus, trahissait une panique à peine voilée. Étoile de Givre planta ses griffes dans l’humus.
« Les Bipèdes n’ont aucune raison de détruire notre forêt ! Nous avons vécu ici pendant des lunes et des lunes, sans problème. Le Clan des Étoiles ne m’a envoyé aucune mise en garde sur un changement à venir, nous n’avons donc pas le choix : il faut établir une nouvelle frontière et continuer à vivre comme nous l’avons toujours fait. »
Joignant le geste à la parole, il s’approcha des branches froissées et laissa sa marque sur les feuilles flétries comme pour défier les Bipèdes.
« Et tu penses vraiment que les Bipèdes vont le remarquer ? marmonna Moustache de Belette.
— Que peut-on faire d’autre ? rétorqua le meneur, qui tentait de paraître fort et non accablé de désespoir. Le code du guerrier nous dicte de marquer quotidiennement notre territoire. À partir de maintenant, notre frontière se trouve ici.
— Et si les Bipèdes laissent les arbres abattus tranquilles, nous pourrons toujours chasser jusqu’à l’ancienne frontière, ajouta Dent de Souris.
— Chasser quoi ? Des trucs délicieux de ce genre ? » lança Poil d’Hermine en jetant vers ses camarades un ver de terre écrasé. Il y en avait plusieurs tout autour d’eux. « Même eux, ils ont eu l’intelligence de tenter de s’enfuir.
— Ceci est notre territoire, insista Étoile de Givre à travers ses dents serrées. Le Clan du Ciel survivra comme il l’a toujours fait, parce qu’il est doué pour la chasse et qu’il a le courage de s’adapter aux changements. » Il releva la tête et fixa ses guerriers tour à tour. « Toute contestation sera considérée comme une attaque contre mon autorité et donc contre le code du guerrier. »
Un par un, les félins acquiescèrent.
« Vous devez rester forts, les pressa le meneur. Ayez foi en vos ancêtres, qui ont choisi ce territoire pour nous. Nous avons le droit de vivre ici, plus que les Bipèdes et leurs monstres. »
Plume de Buse détourna la tête et Étoile de Givre l’entendit marmonner :
« Je doute que les Bipèdes vivent selon notre code.
— Rentrez au camp et reposez-vous, ordonna le chef. Je resterai ici cette nuit pour monter la garde. Dorénavant, l’un de nouveau sera de faction chaque nuit sur la frontière. Nous ne laisserons pas un seul instant notre territoire sans protection. »
Tandis qu’il regardait ses guerriers disparaître en file entre les arbres, Étoile de Givre sentit une douleur dans sa poitrine, qui n’avait rien à voir avec sa chute du sycomore. Que le Clan des Étoiles vous accompagne, mes chers camarades, pria-t-il en silence. Et que nos ancêtres vous protègent, là où j’en suis incapable.
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ÉTOILE DE GIVRE FUT RÉVEILLÉ en sursaut par un bruit métallique terrible. Il était roulé en boule sur le tronc de l’un des arbres abattus, dissimulé dans les feuilles agonisantes qui pendouillaient sur les branches mortes. Il se leva d’un bond et jeta un coup d’œil par-dessus sa tanière de fortune. Dans la lumière vive de l’aube, l’ancienne frontière du Clan du Ciel paraissait ravagée. Des arbres broyés gisaient partout, au milieu de tranchées ouvertes dans la terre brune comme autant de blessures béantes. Étoile de Givre jeta un coup d’œil épouvanté vers la ligne d’arbre qui se dressait toujours derrière lui. Est-ce que les Bipèdes allaient continuer à détruire leur territoire ?
Pour le moment, ces arbres tendaient leurs branches vers le ciel, plus fièrement que jamais, même si leurs feuilles frémissaient dans le vacarme. Étoile de Givre reporta son attention sur la zone dévastée et vit l’un des arbres abattus remuer, comme s’il tentait de retrouver sa place dans la forêt. Tout à coup, il se mit à glisser sur le sol, dans un horrible bruit d’écorce arrachée et de branches brisées. Le meneur comprit alors que l’arbre était tiré par une longue tige argentée attachée à un monstre jaune, dont les pattes rondes tournaient dans la boue, comme s’il peinait à trouver une prise sur l’humus. Tout doucement, l’arbre fut éloigné de ses compagnons d’infortune et disparut derrière l’un des grands monticules de terre. Des cris de Bipèdes retentirent puis un autre monstre jaune s’approcha, traînant lui aussi une tige argentée qui fut attachée solidement autour d’un autre arbre.
Cette scène avait beau être étrange, elle bouleversa moins le meneur que la dévastation initiale. Et les Bipèdes ont l’air de laisser tranquilles les arbres encore debout, aujourd’hui. Ils en ont peut-être détruit autant qu’ils le voulaient. Étoile de Givre sauta au sol et renouvela le marquage sur le tronc des arbres intacts avant de regagner le camp ventre à terre.
Lorsqu’il pénétra dans la clairière, Patte de Biche vint à sa rencontre, l’air si hagard qu’elle semblait ne pas avoir dormi depuis une lune entière. Sa fourrure hérissée était pleine de saletés et ses yeux, exorbités.
« Est-ce qu’ils ont continué à détruire la forêt ? demanda-t-elle.
— Pas pour le moment. Les Bipèdes sont en train de déplacer les arbres abattus hier.
— Ils les déplacent ? s’étonna-t-elle. Pour les emmener où ? Et dans quel but ? »
Le meneur se dirigea vers sa tanière, pressé de faire sa toilette pour débarrasser sa fourrure de la poussière accumulée.
« Comment le saurais-je ? répliqua-t-il. Savoir que les Bipèdes saccagent nos frontières est assez perturbant comme ça. Je ne vais pas me torturer l’esprit pour deviner comment fonctionne leur cerveau ! »
Il se glissa à l’intérieur de son antre et se laissa tomber sur sa litière. La guérisseuse le suivit mais resta sur le seuil, dans la pénombre.
« Je suis désolée, dit-elle. Je sais que nous ne comprendrons jamais le comportement des Bipèdes. Cela dit, si nous savions ce qu’ils font, nous pourrions peut-être mieux évaluer le danger.
— Tu as reçu d’autres signes ? » l’interrogea-t-il.
Même à contrecœur, il devait reconnaître que les prises sans tête et sans ailes trouvées par la guérisseuse avaient bel et bien annoncé ce qui était en train de se passer.
« Non, répondit-elle dans un battement de cils, mais mes rêves sont troublés par une brume noire, des arbres qui tombent, des chatons qui crient. »
Elle frémit et Étoile de Givre eut un peu pitié de sa gentille guérisseuse, si sensible.
« Je pense que tous nos rêves ressembleront à cela pour un temps, murmura-t-il. Laisse-moi me reposer un peu, et dis à Plume de Buse d’organiser les patrouilles. Nous chasserons comme d’habitude. »
Il fourra sa truffe sous sa queue et ferma les yeux tandis que Patte de Biche sortait de sa tanière.
Il venait tout juste de s’endormir lorsque Poil d’Hermine le réveilla en le secouant du bout d’une patte.
« Désolé de te déranger, Étoile de Givre, miaula le guerrier. Plume de Buse m’a demandé de diriger une patrouille frontalière sauf que, avec nos trois apprentis au repos, j’ai besoin de toi pour que nous soyons assez nombreux. »
Le meneur sortit péniblement de son nid puis s’étira les pattes l’une après l’autre.
« D’accord, fit-il. Allons-y. »
Il laissa le guerrier à la tête de la patrouille et chemina près de Cœur de Caille et de Jour de Pluie vers la zone de forêt dense qui séparait leur camp de la frontière du Clan du Tonnerre. Les monstres jaunes grondaient toujours au loin. Lorsqu’il posait les pattes là où le sol était dépourvu d’humus, Étoile de Givre sentait la terre trembler. Où emmènent-ils les arbres ? Et pourquoi ? Les chats avaient l’habitude que les Bipèdes coupent les sapins, mais pas les arbres qui perdaient leurs feuilles à la saison froide.
Poil d’Hermine ordonna à Jour de Pluie de renouveler le marquage sur une souche couverte de lierre. Puis, lorsqu’ils arrivèrent devant un noisetier tordu, le guerrier au pelage blanc et roux fit signe à Étoile de Givre. Ce dernier s’approcha de l’arbuste, ravi d’être dans le rôle du guerrier plutôt que dans celui du chef. Il allait rejoindre la patrouille lorsqu’un crachotement retentit dans les fougères.
« Alors comme ça, on patrouille encore sur la frontière, Étoile de Givre ? » Les fougères frémirent puis un matou roux sombre apparut. « Pelage d’Avoine m’avait dit qu’elle t’avait vu dans le coin récemment. Est-ce que le Clan du Ciel manque de guerriers ? »
Le meneur s’efforça de garder son calme.
« Je ne vois pas pourquoi un chef n’aurait pas le droit de patrouiller avec ses guerriers, gronda-t-il. Après tout, est-ce que tu n’es pas en train de faire la même chose, Étoile Rouge ? »
Le chef du Clan du Tonnerre fouetta l’air avec sa queue, comme si le sujet l’ennuyait, puis il s’approcha jusqu’à se retrouver presque truffe à truffe avec Étoile de Givre.
« Qu’est-ce que c’est que tout ce raffut venant de votre territoire ? demanda le rouquin en fixant intensément l’autre meneur. Vous avez des ennuis ? »
Une lueur vorace brillait dans ses yeux jaunes.
Étoile de Givre entendit Cœur de Caille feuler derrière lui.
« Pas du tout ! rétorqua le chef du Clan du Ciel. Juste quelques Bipèdes qui jouent avec leurs monstres au-delà de notre frontière. Mes camarades ne tremblent pas dès que les Bipèdes lèvent une patte. Est-ce que ce bruit rend tes guerriers nerveux, Étoile Rouge ? »
Le chef du Clan du Tonnerre montra les crocs et Étoile de Givre se félicita d’avoir réussi à l’agacer.
« Rien ne fait peur aux guerriers du Clan du Tonnerre ! » gronda Étoile Rouge.
Étoile de Givre tourna les talons en lançant par-dessus son épaule :
« S’ils avaient un peu de jugeote, ils se méfieraient au moins des guerriers du Clan du Ciel. »
Étoile Rouge, qui se retrouvait seul, les foudroya du regard tandis qu’ils s’éloignaient.
Dès qu’ils furent à bonne distance, Étoile de Givre laissa Poil d’Hermine reprendre la tête de la patrouille. Le matou roux et blanc semblait inquiet.
« Tu ne crois pas qu’on aurait dû lui dire la vérité ? hasarda-t-il. Lui dire que notre frontière a été détruite et que nous avons perdu une partie de notre territoire ? »
Étoile de Givre le jaugea durement.
« Cervelle de souris ! Pourquoi dirais-je au Clan du Tonnerre que nous avons des ennuis ?
— Parce que si les Bipèdes continuent à détruire la forêt, nous aurons peut-être besoin de l’aide du Clan du Tonnerre, répondit le guerrier en grattant le sol.
— Les guerriers du Clan du Tonnerre ne peuvent pas chasser les Bipèdes et leurs monstres ! rétorqua Jour de Pluie. Plutôt mourir que de leur demander de l’aide.
— C’est un peu extrême, tempéra le meneur. Mais tu as raison. Le Clan du Ciel livrera seul ses batailles.
— Et le territoire qui nous appartenait avant ? insista Poil d’Hermine en désignant d’un signe de tête la zone de chênes dense juste derrière le marquage du Clan du Ciel. Si les Bipèdes nous prennent davantage de terrain de chasse, nous devrons exiger du Clan du Tonnerre qu’il nous le rende.
— Le Clan du Ciel pourra survivre sans eux, répliqua Étoile de Givre, le poil hérissé. Jamais je n’irai supplier Étoile Rouge de nous tirer d’affaire et nous ne pouvons pas revenir sur la décision d’Étoile Sombre. Ce serait défier nos ancêtres, ainsi que le code du guerrier. » Il dévisagea ses camarades tour à tour et son cœur se serra en voyant leur expression inquiète et leur pelage hérissé. Je dois rester fort, pour eux. « Le Clan du Ciel survivra, sans l’aide du Clan du Tonnerre. Nous sommes forts, agiles et plus nobles que tous les autres Clans de la forêt. Faites-moi confiance. Les Bipèdes ne détruiront pas notre territoire. »
 
Le soleil était à son zénith lorsqu’ils rentrèrent au camp. Ses rayons filtraient à travers les branches et illuminaient la clairière. Étoile de Givre fila tout droit vers le ruisseau qui bordait le camp, juste à côté de la tanière des anciens. Il but longuement. Sa fourrure était si poussiéreuse qu’il avait envie de se gratter. Même s’il avait mal aux pattes, il avait insisté pour vérifier deux fois tous les marquages. Il se méfiait d’Étoile Rouge. Il commençait à regretter d’avoir été trop indulgent avec les guerriers du Clan du Tonnerre lorsqu’ils avaient empiété de quelques pas sur le territoire – il avait juste voulu que les relations avec leurs plus proches voisins restent paisibles. À présent, il voulait que la frontière devienne plus stricte, avec des patrouilles plus fréquentes, afin de renouveler le marquage trois fois par jour au lieu de deux.
De retour dans la clairière, il sentit son ventre gargouiller. Il s’approcha de la réserve avant de s’arrêter net, en poussant un petit cri d’étonnement. Sous le sureau, il n’y avait plus qu’un étourneau sec et les restes d’un campagnol.
« Les chasseurs ne sont pas encore rentrés ? lança-t-il à Moustache de Belette, qui prenait le soleil sur la souche au milieu de la clairière.
— Si, répondit ce dernier en relevant la tête. Mais ils sont repartis.
— Et ils n’ont pris que ça ? s’étrangla le meneur.
— Oui. Ils ont dit que, près des arbres abattus, les bois étaient déserts. Le reste du territoire est si bruyant que le gibier s’en est enfui aussi. »
Étoile de Givre jura dans ses vibrisses.
« Je vais chasser aussi », annonça-t-il.
Seul, il aurait peut-être davantage de chance d’attraper des proies nerveuses. Ignorant les tiraillements de la faim, il tourna le dos à la réserve et sortit dans la forêt. Le grondement des monstres jaunes résonnait sous les arbres. Il couvrait le frémissement des feuilles, les craquements des branches, et tous les autres petits bruits que les oiseaux ou les écureuils pouvaient faire. La gorge d’Étoile de Givre se serra. Il reste forcément quelque chose ! Tout à coup, ne supportant plus d’être piégé au sol, il sauta sur le tronc de l’arbre le plus proche et se hissa dans ses branches.
De là-haut, il entendait toujours les monstres mais, au moins, les feuilles murmuraient dans ses oreilles et une douce brise lui caressait la fourrure. Le matou plaqua la tête contre l’écorce et entendit de petits grattements. Un écureuil ! Il releva le museau un instant, la gueule entrouverte pour mieux capter les odeurs de la forêt. Sa proie était plus haut dans l’arbre, sur l’une des branches les plus fines. Les guerriers du Clan du Ciel évitaient de chasser si haut, car c’était plus dangereux, mais la faim donna du courage à Étoile de Givre. Les griffes sorties, il grimpa vers la cime, la queue tendue derrière lui pour garder l’équilibre. Il entendit de petits grattements désespérés au-dessus de sa tête : le rongeur l’avait repéré. Le meneur accéléra encore l’allure et abattit sa patte avant sur le petit animal, sans lui laisser une seule chance de s’enfuir.
Il étudia sa prise, déçu. Le rongeur avait à peine l’âge de quitter le nid et il ne suffirait pas à nourrir un ancien, sans même parler d’un guerrier. Mais c’était un début. Scrutant le feuillage, Étoile de Givre laissa précautionneusement tomber l’écureuil avant de descendre de l’arbre à toute vitesse pour l’enterrer.
Il chassa jusqu’à ce que les rayons du soleil brillent au ras de l’horizon et que les premières étoiles commencent à apparaître dans le ciel brumeux. Il était épuisé, son pelage était sale et emmêlé et la douleur dans son dos avait empiré au point de le brûler. Pourtant, il n’avait pris qu’un merle en plus de l’écureuil – un oiseau assez dodu, qui nourrirait deux chats tout au plus. Après avoir déterré le rongeur, Étoile de Givre porta ses prises jusqu’au camp.
Œil de Colombe l’attendait de l’autre côté des ronces.
« Où étais-tu passé ? Moustache de Belette m’a dit que tu étais parti chasser !
— Oui, répondit-il après avoir posé son fardeau. Laisse-moi mettre ça sur le tas de gibier et nous pourrons manger ensemble.
— J’ai déjà mangé, dit-elle. Désolée, j’aurais dû te garder quelque chose. »
Il allait protester lorsque son regard tomba sur la réserve au pied du sureau. Il n’y avait que des restes, sans doute ceux du campagnol qu’il avait vu plus tôt et rien d’autre. Il se tourna vers sa compagne.
« Est-ce que tout le monde a mangé ? »
Son ton véhément fit reculer’ la reine d’un pas.
« Je pense, miaula-t-elle. Pétale Rose a divisé sa part entre Aile de Noisette et les chatons. Elle a dit qu’elle n’avait pas faim.
— Encore ! cracha-t-il.
— Tu crois qu’elle fait exprès de se priver pour les autres ?
— Oui. D’ailleurs, si la nourriture se fait rare, nous allons tous devoir supporter la faim pour un temps. Jusqu’au retour du gibier. Plume de Buse ! » Son lieutenant accomplissait la cérémonie du Partage avec Aile de Bruyère devant le gîte des guerriers. « À partir de maintenant, nous ne mangerons plus qu’une fois par jour, au crépuscule. Il n’y a plus assez de proies pour que nous puissions nous permettre deux repas.
— Nous allons mourir de faim ! protesta le lieutenant.
— Non, répliqua le meneur en contrôlant l’accès de panique qu’il sentait monter en lui. Nous nous contentons bien d’un seul repas à la mauvaise saison. Pourquoi en irait-il autrement à cette saison-ci ?
— Parce que nous devons justement manger davantage durant les saisons chaudes pour survivre à la mauvaise saison ! lui rappela Plume de buse. Nous n’aurons plus la force de chasser si nous avons tout le temps faim.
— Dans ce cas-là, trouve une autre façon de chasser ! » cracha-t-il avant de lui tourner le dos pour rejoindre sa tanière.
Ils attendent de moi des réponses concrètes. Je ne peux pourtant pas faire apparaître du gibier pour repeupler cette forêt déserte !
Il entendit des petits pas derrière lui puis vit qu’Œil de Colombe le suivait à l’intérieur.
« Étoile de Givre, je m’inquiète pour toi.
— Eh bien, moi, je m’inquiète pour nous tous, marmonna-t-il avant de se tourner sur lui-même pour aplatir la mousse de sa couche.
— En tant que chef, tel est ton devoir. Mais, moi, j’ai le droit de m’en faire juste pour toi – et nos petits, quand ils seront là. Étoile de Givre, ils ont besoin d’un père ! Si tu te tues à la tâche avant leur naissance, je devrai les élever seule ! Je t’en supplie, prends soin de toi, pour eux, au moins. »
Le meneur tendit le cou pour poser son museau sur l’épaule de sa compagne.
« Je suis désolé. Je ferai attention à moi, je te le promets. Et je veillerai aussi sur le reste du Clan. Tout ira bien une fois que les monstres seront partis et que le gibier reviendra. »
La reine se glissa dans le nid contre lui. Il se décala sur le bord de la litière pour faire de la place au ventre proéminent de la chatte.
« Tu crois vraiment que le Clan du Ciel surmontera cette épreuve ? murmura-t-elle en se blottissant contre lui.
— Bien sûr, ronronna-t-il. Le Clan des Étoiles ne m’aurait pas accordé neuf vies s’il n’était pas certain que je pourrais sauver mon Clan. Maintenant, dors, ma précieuse. Nos chatons ont besoin que nous soyons forts tous les deux. »
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ÉTOILE DE GIVRE SE TENAIT sur le bord du Grand Rocher illuminé par le clair de lune argenté. Il baissa les yeux vers les félins rassemblés devant lui. Une multitude de guerriers levait la tête vers lui, les prunelles luisantes, les oreilles dressées. Seul le murmure des feuilles des Quatre Chênes bruissait dans le silence. Depuis combien de temps les cinq Clans se rassemblent-ils ici ? se demanda le meneur. Et pour combien de saisons encore le feront-ils ? Jusqu’à ce que les Bipèdes détruisent aussi ces quatre arbres majestueux ?
Un toussotement venu du pied du roc le tira de ses pensées. Étoile de Givre vit que Plume de Buse le fixait, attendant qu’il agisse’ Le soleil s’était levé par trois fois depuis que le meneur et les apprentis étaient tombés avec l’arbre abattu par les Bipèdes, et ces derniers n’avaient pas progressé davantage sur le territoire du Clan du Ciel. Ils s’étaient contentés d’emporter les arbres morts et de les remplacer par des rangées de larges pierres grises aux arêtes aiguisées. Ils faisaient toujours beaucoup de bruit et le gibier n’était pas revenu. Si les guerriers étaient amaigris, Étoile de Givre avait repris espoir : le pire était peut-être derrière eux.
Il aurait voulu éviter de parler des Bipèdes à l’Assemblée pour laisser croire aux autres Clans que tout allait pour le mieux chez eux, mais Plume de Buse avait insisté pour qu’il rende leurs soucis publics. Il savait que le vacarme des monstres jaunes avait atteint le Clan du Tonnerre et il était impossible que le Clan de la Rivière ne l’ait pas entendu lui aussi. Mieux valait annoncer ce que les Bipèdes tramaient, avait affirmé Plume de buse, que de laisser des rumeurs se propager dans les autres Clans.
La saison des feuilles vertes régnait sur la forêt, le gibier se remplumait. Les autres Clans avaient parlé de leurs réserves de gibier débordantes, de leurs portées de chatons en bonne santé et de leurs nouveaux guerriers qui paraissaient aussi forts et vifs que leurs aînés. Étoile de Givre repensa à leur tas de gibier pitoyable sous le sureau, à leurs anciens squelettiques et aux plaintes des chatons d’Aile de Noisette lorsque la faim les tenaillait.
Il fit grincer ses griffes contre la pierre argentée, puis releva la tête.
« Chats de tous les Clans, je suis fier de parler au nom des guerriers du Clan du Ciel. Les chatons d’Aile de Noisette continuent de grandir et nous épuisent tous par leurs jeux incessants ! » Des ronrons amusés s’élevèrent de la foule, venus essentiellement des guerrières et des anciens. « J’ai hâte de vous les présenter, lorsqu’ils seront apprentis, dans trois lunes. Mes guerriers chassent avec beaucoup de talent pour leurs camarades et, comme vous, nous nous félicitons du gibier que la saison des feuilles vertes nous apporte. »
Il se tut pour inspirer profondément. Reste calme ! Ne les laisse pas voir que tu t’inquiètes, ne serait-ce qu’un tout petit peu, à cause de la situation.
« Je me doute que certains d’entre vous ont entendu le vacarme des Bipèdes et de leurs monstres, qui s’agitent juste au-delà de notre frontière. » Des guerriers hochèrent la tête et s’échangèrent des commentaires à voix basse. Étoile de Givre sentit Étoile Rouge se crisper près de lui. « Comme d’habitude, les Bipèdes font des leurs ! » Le meneur avait mal à la gorge, à force de contrôler le ton de sa voix. « Ils ont abattu quelques arbres sur notre frontière, mais nous ne manquons pas de territoire. Les Bipèdes en auront bientôt assez, ils emmèneront leurs monstres ailleurs. » Les yeux plissés, il balaya l’assemblée du regard. « Nous autres, guerriers du Clan du Ciel, nous nous désolerions que vous perdiez votre temps en commérages concernant ce qui se passe chez nous. » Une pointe de menace s’était glissée dans ses paroles et, voyant l’air alarmé de Plume de Buse, il s’adoucit avant de reprendre. Je ne veux pas avoir l’air de cacher quelque chose. « Et, à la prochaine Assemblée, j’espère avoir une bonne nouvelle à vous annoncer. La naissance de mes petits, grâce à Œil de Colombe. »
Des miaulements enjoués répondirent à ses paroles. Étoile de Givre espérait qu’il les avait suffisamment distraits pour les empêcher de cancaner sur la folie des Bipèdes. Il recula d’un pas et se rassit. Étoile Rouge se pencha vers lui pour lui glisser à l’oreille :
« Je suis heureux d’apprendre que le Clan du Ciel ne s’offusque pas de devoir partager son territoire avec les Bipèdes. »
Étoile de Givre le foudroya du regard et se rappela in extremis que la lune était pleine et que la trêve interdisait toute hostilité entre les Clans.
« Qu’est-ce que tu racontes ? Nous ne partageons pas notre territoire avec les Bipèdes ! rétorqua-t-il, les yeux écarquillés, comme s’il était surpris qu’Étoile Rouge puisse avoir une telle idée. Nos frontières sont solides et nous renouvelons notre marquage, comme d’habitude.
— Plus que d’habitude, je l’ai remarqué », rétorqua le rouquin en agitant imperceptiblement le bout de sa queue.
Un miaulement d’Étoile du Martinet le dispensa de répondre :
« Ah, fit le meneur du Clan du Vent, je deviens trop vieux pour rester assis si longtemps sur cette pierre froide. On rejoint les autres ? »
Étoile du Matin, du Clan de l’Ombre, et Étoile de Bouleau, du Clan de la Rivière, sautèrent côte à côte du Grand Rocher. Étoile de Bouleau paraissait dodue sous son pelage brillant et même Étoile du Matin semblait moins maigre qu’à l’accoutumée. Étoile de Givre se força à hérisser son pelage pour dissimuler ses côtes saillantes. Malgré la promesse faite à Œil de Colombe, il avait pris l’habitude de manger moins que ses guerriers. Le gibier reviendra avant la naissance de nos chatons, se dit-il.
Patte de Biche l’attendait au pied du rocher.
« Étoile de Givre, est-ce qu’on peut parler ? » demanda-t-elle, une lueur inquiète éclairant ses yeux bleus.
Le meneur la suivit à l’ombre du roc.
« C’est à propos des autres guérisseurs, miaula-t-elle, la voix tremblante. Ils ont tous reçu des rêves nous concernant, montrant le Clan du Ciel en train de se faire avaler par des monstres jaunes ou écraser sous des arbres abattus. Poil de Taupe, du Clan de l’Ombre, est convaincu que nous serons tous morts avant la prochaine Assemblée !
— Poil de Taupe ferait mieux de s’inquiéter pour ses propres guerriers, plutôt que de mettre son museau dans les affaires des autres, gronda le meneur. Il ne vaut pas mieux qu’un ancien avide de commérages ! Il peut à peine prendre soin de sa propre fourrure, alors un Clan tout entier, n’en parlons pas !
— Mais les autres l’écoutent, insista la guérisseuse. Et ils s’inquiètent tous pour nous. »
Étoile de Givre leva bien haut sa tête.
« Vivent-ils dans notre camp ? Ont-ils vu nos patrouilles de chasse travaillant d’arrache-patte pour nourrir tout le monde ? Savent-ils que les arbres ont cessé de tomber ? Ou bien leur as-tu dit que nous mourons de faim, accablés par les Bipèdes et leurs monstres pathétiques ? »
Son ton était plus dur qu’il ne l’aurait voulu. Patte de Biche eut un mouvement de recul.
« Je leur ai dit que nous allions bien et que nous pouvions nous débrouiller seuls. Jamais je ne leur aurais révélé quoi que ce soit d’autre. »
Étoile de Givre se sentit un peu coupable d’avoir douté d’elle.
« Je le sais. Je suis désolé. Maintenant, allons rejoindre les autres avant de devenir l’objet de nouveaux’ commérages. »
 
Paraître joyeux et s’intéresser à ce qui se passait dans les Clans voisins lui demanda un véritable effort, si bien qu’Étoile de Givre fut soulagé lorsque les autres commencèrent à quitter la clairière pour aller se reposer brièvement, avant l’aube. Il conduisit ses camarades en courant le long de la rivière, la truffe froncée à cause de la puanteur du Clan du Tonnerre, qui longeait la berge. Le Clan du Ciel avait le droit de suivre le cours d’eau jusqu’aux Quatre Chênes, mais Étoile Rouge semblait vouloir les piéger sur les galets par une muraille d’odeurs nauséabondes.
Dès qu’ils franchirent la barrière de ronces, Cœur de Caille courut à leur rencontre, le regard sombre.
« C’est Pétale Rose, dit-il. Elle a fait une nouvelle crise de tremblante et elle est si faible qu’elle arrive à peine à ouvrir les yeux. »
Patte de Biche et Étoile de Givre se précipitèrent vers la tanière de la guérisseuse. La vieille chatte gisait sous le mince rayon de lune qui filtrait entre les branches. Son pelage rosé laissait voir les os pointus de ses hanches et ses yeux étaient enfoncés dans leurs orbites. L’odeur de la mort s’accrochait à sa fourrure et sa respiration était sifflante. Elle leva la tête en les entendant entrer et ouvrit la gueule pour parler mais, tout à coup, son corps se crispa, ses membres se raidirent et ses yeux roulèrent. Elle se mit à trembler et de l’écume moussa sur sa gueule.
Patte de Biche se tapit près d’elle.
« Tout va bien, Pétale Rose, la cajola-t-elle. Ce sera bientôt fini. »
Un cri suraigu s’échappa des dents serrées de l’ancienne.
« Apporte-moi deux graines de pavot », ordonna Patte de Biche à Cœur de Caille.
Alors que le matou se précipitait vers la réserve, Étoile de Givre se tapit près de la malade.
« Deux graines de pavot ? miaula-t-il. Ce n’est pas dangereux ? »
Il savait que Patte de Biche ne donnait habituellement qu’une seule graine à ses camarades.
La guérisseuse ne quittait pas des yeux le corps secoué de tremblements de l’ancienne.
« Tu préférerais qu’elle continue à faire ses crises ? Si je peux la maintenir en sommeil profond, elle aura une petite chance de se reposer et de reprendre des forces. »
Étoile de Givre examina la carcasse squelettique de la vieille chatte. Il ne semblait pas rester la moindre force dans ce corps frêle. Elle avait besoin de nourriture bien plus que de sommeil, mais le Clan ne pouvait lui en donner. Le meneur réprima une terrible envie de hurler de désespoir.
Peu à peu, Pétale Rose cessa de trembler. Étoile de Givre lui caressa doucement le flanc du bout de la queue.
« Tout va bien, Pétale Rose. Dors, maintenant. »
La vieille chatte battit des cils et l’un de ses yeux bleu délavé se fixa sur lui.
« Ne me mens pas, Étoile de Givre », répondit-elle d’une voix rauque, si faible qu’il dut se pencher pour l’entendre.
Il grimaça en sentant l’haleine putride de l’ancienne et espéra aussitôt qu’elle n’avait rien remarqué.
« Je suis peut-être vieille, mais pas stupide, reprit-elle. Je sais que nous avons de gros ennuis. Mon pauvre Clan… Nous avons surmonté tant d’épreuves, et pourtant nous allons être détruits par les Bipèdes.
— Non, Pétale Rose ! lui murmura-t-il à l’oreille. Le Clan du Ciel peut survivre à cela ! »
De son œil vitreux, la chatte soutint durement le regard du chef.
« Étoile de Givre, promets-moi… siffla-t-elle. Promets-moi que tu ne laisseras pas les Bipèdes nous chasser de notre territoire.
— Je te le promets, murmura-t-il. Le Clan du Ciel est ici chez lui. Tant qu’il me restera une vie, nous ne quitterons jamais la forêt. »
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DES RAYONS DE SOLEIL COULEUR CRÈME filtrèrent à travers les branches. Étoile de Givre s’efforça de tendre sa patte arrière sans pour autant déranger Pétale Rose. L’ancienne avait avalé les graines de pavot et s’était endormie d’un profond sommeil, que seuls ses ronflements sonores dérangeaient parfois. Le meneur était resté auprès d’elle. Même s’il était trop troublé pour dormir, il ne voulait pas la laisser seule. Elle avait l’habitude d’être réchauffée par la fourrure des autres anciens.
« Étoile de Givre ! murmura soudain Patte de Biche plus loin dans la tanière. Arrête de gigoter, ou tu vas réveiller Pétale Rose. Et si tu allais te dégourdir les pattes dehors ? » La guérisseuse s’approcha de lui dans l’obscurité. « Vas-y, je vais m’allonger à côté d’elle jusqu’à ce qu’elle se réveille. »
Le chef se leva péniblement, les pattes engourdies, et se glissa hors de la tanière. À l’extérieur, il faisait déjà doux et des moucherons vinrent voleter autour de ses oreilles. Le camp était calme. Il était trop tôt, même pour la patrouille de l’aube. Étoile de Givre rampa sous la barrière de ronces et s’aventura dans la forêt. Pour une fois, le silence y régnait. Même les Bipèdes et leurs monstres n’étaient pas encore réveillés. Mais ce silence lui parut anormal. Le meneur tendit l’oreille, guettant en vain le bruit des autres animaux de la forêt. Il ne perçut ni le chant des oiseaux qui annonçait l’aurore, ni les grattements des écureuils dans les arbres, ni même les battements d’ailes des papillons qui se réveillaient habituellement aux premiers rayons du soleil. La forêt paraissait déserte, stérile et, pour la première fois de sa vie, Étoile de Givre la trouva hostile.
Il sortit du couvert des arbres, là où les Bipèdes avaient rasé une partie des bois. Il se percha sur une souche hérissée de bouts d’écorces pour examiner l’étendue du désastre. Cet endroit avait tellement changé que le chef du Clan du Ciel ne le reconnaissait plus. Où était la sente étroite, empruntée par les blaireaux et les daims, pour rejoindre la bruyère ? Et le buisson de houx où Étoile de Givre s’était abrité jadis, quand il était apprenti avec les autres novices, durant une tempête de grêle ? Tous les arbres avaient disparu et, à présent, les grosses pierres grises étaient recouvertes par des pierres plus petites, d’un rouge vif. Quelques rangées étaient si hautes qu’on y voyait déjà des ouvertures. Certaines de ces ouvertures descendaient jusqu’au sol, d’autres s’arrêtaient à la hauteur d’un petit de Bipède. Ces constructions semblaient familières à Étoile de Givre… elles n’étaient pas terminées, mais il était certain d’en avoir déjà vues de semblables.
Des nids de Bipèdes ! Ils se construisent de nouvelles tanières sur notre territoire !
Étoile de Grêle regarda tout autour de lui. C’était chez lui, ici, pas chez les Bipèdes ! Son cœur se serra comme s’il venait de perdre un camarade. Ils ne pourraient jamais récupérer cette bande de territoire. Elle était perdue pour toujours, au profit des Bipèdes, de leurs petits et de leurs monstres. S’arrêteraient-ils ici ? Ou bien continueraient-ils à engloutir la forêt, arbre après arbre, jusqu’à ce qu’il n’en reste rien ? Étoile de Givre sentit une plainte monter dans sa gorge. La tête rejetée en arrière, il poussa un cri de détresse et son désespoir résonna entre les nids de pierre à moitié construits.
« Ma forêt ! Ma précieuse forêt ! »
 
Les pattes lourdes comme la pierre, il regagna le camp. Qu’allait-il dire à ses camarades ? Ils méritaient de garder espoir. Étoile de Givre n’était peut-être pas obligé de leur asséner tout de suite la terrible vérité – du moins, pas tant qu’il n’avait pas trouvé un moyen pour qu’ils survivent. Dès qu’il s’extirpa des ronces gardant le camp, il sut que ce n’était pas le moment de leur dire quoi que ce soit. Une plainte étouffée montait du repaire de Patte de Biche. C’était Plume d’Étourneau et Faucon de Neige, qui pleuraient leur camarade de tanière.
La guérisseuse se faufila hors de son antre pour venir à la rencontre de son chef.
« Pétale Rose s’est éteinte il y a quelques instants, annonça-t-elle avec tristesse. Elle est morte paisiblement. Elle a bien dormi après que tu lui as assuré que le Clan du Ciel s’en tirerait. »
Étoile de Givre ferma les yeux. File vite rejoindre le Clan des Étoiles, Pétale Rose. Sans un regard en arrière. Tu nous manqueras à tous, pour toujours.
Plume d’Étourneau et Faucon de Neige sortirent à reculons de la tanière de Patte de Biche en traînant le corps de Pétale Rose vers un coin ensoleillé.
« Nous la veillerons dans la journée, expliqua Patte de Biche à son chef. Il fait si chaud que nous devrons l’enterrer au crépuscule.
— Entendu. Tu as suffisamment d’herbes médicinales ? »
Cœur de Caille avait suivi les anciens, la gueule pleine de remèdes, et les répartissait à présent sur la fourrure de Pétale Rose pour que leur parfum végétal emplisse la clairière.
« Je pense que oui », répondit la guérisseuse. Elle jeta un coup d’œil vers la pouponnière, l’air troublée. « Je vais avertir Aile de Noisette pour qu’elle puisse préparer les chatons. Étoile de Givre, il est rare que je donne des ordres au chef de mon Clan mais, s’il te plaît, ne va pas patrouiller aujourd’hui. Tu dois te reposer tout autant que nous et, sans toi, le Clan n’aura plus aucun espoir. »
Elle agita la queue avant de s’éloigner.
Étoile de Givre alla s’allonger près de la dépouille de Pétale Rose. Les yeux clos, elle semblait dormir. Fais bon voyage jusqu’au Clan des Étoiles, ma vieille amie. Des pas s’approchèrent, puis Œil de Colombe s’installa à côté de lui. À cause de la chaleur, elle était déjà essoufflée.
« Tu ne veux pas rester à l’ombre ? suggéra le meneur.
— Non. Ma place est là, à côté de Pétale Rose.
— C’est comme si un autre morceau de notre passé nous avait été arraché, après les arbres, murmura Étoile de Givre, le museau posé sur la joue parfumée de l’ancienne.
— Je sais, miaula Œil de Colombe. Patte de Biche m’a dit que tu avais promis à Pétale Rose que tout irait bien, que le Clan du Ciel ne perdrait pas son territoire, mais comment peux-tu en être aussi certain ? Nous ne sommes pas de taille à affronter les Bipèdes…
— Le Clan des Étoiles veille sur nous, lui rappela Étoile de Givre. Renoncer, ce serait la preuve que nous ne leur faisons pas confiance pour veiller sur nous. Aie foi en eux, surtout maintenant que Pétale Rose a rejoint les étoiles.
— Je voulais qu’elle voie nos chatons, chuchota-t-elle.
— Elle les verra, de là où elle est à présent. »
 
Plume de Buse envoya les premières patrouilles dans la forêt. Il prit la tête de l’une d’elles et, dès son retour, il rejoignit Étoile de Givre près de Pétale Rose. Aile de Noisette avait fait passer ses petits en silence devant le corps inerte, qu’ils avaient fixé avec curiosité. Petite Flammèche avait tenté de lécher l’oreille de Pétale Rose pour voir si son goût avait changé et, pour la peine, elle avait reçu un coup de patte sur le museau de la part de sa mère furieuse. Le camp était plus silencieux que d’ordinaire, engourdi par le chagrin. Le soleil avait à peine atteint la cime des arbres, lorsque le grondement des monstres commença à se faire entendre. Le corps de Pétale Rose tremblait doucement, secoué par les vibrations du sol.
Plume de Buse et Étoile de Givre veillèrent l’ancienne en silence, humant le parfum des remèdes, plongés dans leurs souvenirs de l’ancien lieutenant. Œil de Colombe était retournée à l’ombre, où elle s’était allongée sur le flanc, le souffle court malgré la mousse imbibée d’eau que Patte de Biche avait placé sous sa tête pour la rafraîchir.
Les ronces frémirent soudain et Dent de Souris surgit dans la clairière.
« Allez chercher Patte de Biche, vite ! » cria-t-elle.
Derrière elle, le poil noir de Pelage de Nuit apparut entre les ronces, l’arrière-train en premier, tandis qu’il guidait son apprenti, Nuage de Chêne, à travers les branches. Le jeune chat gris tigré était couvert de boue et maintenait une patte repliée au-dessus du sol. Il grimaçait à chaque pas qu’il faisait sur ses trois pattes valides. Étoile de Givre se leva d’un bond.
« Que s’est-il passé ? voulut-il savoir.
— On chassait à l’orée de la forêt, expliqua Pelage de Nuit, la mine sombre, en désignant du menton la frontière ravagée par les Bipèdes. Nuage de Chêne avait débusqué un écureuil. Il lui courait après sur le sol dénudé, où les Bipèdes sont en train d’empiler des pierres rouges. Il est tombé dans une ornière qu’ils ont dû creuser. »
Patte de Biche était sortie de sa tanière à toute vitesse pour les rejoindre. Elle renifla l’épaule de Nuage de Chêne avant de déclarer :
« Tu as de la chance. Tu n’as rien de cassé. Viens dans ma tanière, je te donnerai quelque chose pour soulager la douleur. »
Elle entraîna l’apprenti vers son antre en le laissant s’appuyer sur son épaule. Plume de Buse vint rejoindre Étoile de Givre et Pelage de Nuit.
« Patte de Biche a raison, grogna le lieutenant. Nuage de Chêne a eu de la chance de s’en tirer à si bon compte. Il aurait pu se briser le cou !
— Oui, reconnut Étoile de Givre. Chasser là-bas est devenu trop dangereux. Dorénavant, personne ne devra s’approcher de la nouvelle frontière, pas même si tous les écureuils de la forêt nous attendent de l’autre côté.
— Mais il faut bien qu’on mange ! protesta Pelage de Nuit.
— Rester en vie est plus important. Ce territoire n’appartient plus au Clan du Ciel. Les Bipèdes nous l’ont volé et nous ne pouvons rien y faire. Nous devrons trouver un autre moyen pour récupérer suffisamment de nourriture. »
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« MOUSTACHE DE BELETTE, emmène Aile de Bruyère et Nuage de Gland près de la rivière. Avec un peu de chance, vous trouverez un nid de campagnol, si vous n’avez pas peur de vous mouiller les pattes. Dent de Souris, ta patrouille pourra chasser…
— Plume de Buse, attends ! » ordonna Étoile de Givre en se précipitant hors de sa tanière. Il s’inclina un instant pour s’excuser de l’avoir interrompu. « Personne n’ira chasser aujourd’hui. Je veux que tout le monde – guerriers et apprentis – s’entraîne au combat. »
Plume de Buse le dévisagea, surpris.
« La réserve est presque vide ! Avec si peu de gibier dans la forêt, nous devons chasser autant que possible !
— Non », insista le meneur, le cœur lourd. Ses yeux le brûlaient après une nuit d’insomnie passée à se tourner et à se retourner. Il avait compris quelle était leur dernière chance de trouver de la nourriture. « Nous devrons nous battre.
— Nous ne pouvons pas affronter les Bipèdes ! protesta Moustache de Belette.
— Je ne parle pas des Bipèdes. Il s’agit du Clan du Tonnerre. Nous devons leur reprendre le territoire qu’Étoile Sombre leur a cédé. Sans ces chênes, nous ne pourrons pas nourrir notre Clan. »
Plume de Buse regarda longuement son chef, pensif.
« Étoile Sombre aurait fait de même, miaula-t-il. Tu n’enfreins pas le code du guerrier. »
Étoile de Givre n’était même plus certain qu’Étoile Sombre – ainsi que les autres membres du Clan des Étoiles – veillait toujours sur le Clan du Ciel. Ses rêves étaient restés muets depuis la nuit où les anciens chefs l’avaient rassuré en lui disant que le Clan du Ciel était fort et qu’il vivrait dans la forêt pour toujours.
Plume de Buse commença à réorganiser les patrouilles. Les apprentis étaient tout excités par ce changement de programme.
« Ça fait des jours qu’on chasse ! s’écria Nuage de Gland. J’ai hâte de m’entraîner à me laisser tomber d’un arbre sur l’ennemi !
— Et moi, je veux améliorer mon balancement, répondit Nuage de Menthe. La dernière fois, je n’arrêtais pas de lâcher la branche mais, maintenant, je suis sûrement assez forte pour me cramponner ! »
Les guerriers étaient plus calmes. Étoile de Givre se demanda s’ils comprenaient à quel point il était désespéré, osant même revenir sur la parole d’Étoile Sombre. Du centre de la clairière, il regarda les patrouilles disparaître dans les broussailles. Le Clan du Ciel se battait en sautant des arbres, en se balançant de branche en branche, mettant à profit la hauteur et leur poids pour vaincre les ennemis. Il y avait des lunes qu’ils n’avaient pas affronté un autre Clan, si l’on exceptait les petites querelles frontalières. Étoile de Givre tremblait à l’idée d’emmener ses camarades au combat alors qu’ils étaient affaiblis par la faim et le manque de sommeil – ils redoutaient tous tant ce que les Bipèdes réservaient à leur territoire qu’ils n’en dormaient plus. Mais il ne voyait pas d’autres solutions. Ils devaient agrandir leur territoire, d’une manière ou d’une autre.
 
À l’aube, le lendemain, Étoile de Givre rassembla le Clan sous le buisson d’ajonc noueux. Perché sur la plus haute branche, il baissa les yeux vers ses guerriers, éclairés par la lumière de l’aube.
« Camarades, l’heure est venue de reprendre ce qui nous revient de droit. Je mènerai l’attaque, secondé par Plume de Buse. Vous aurez tous une chance de vous battre – sauf vous, Nuage d’Escargot et Nuage de Menthe. »
Les deux apprentis protestèrent aussitôt.
« Nous voulons nous battre ! se récria Nuage de Menthe. Nous nous sommes entraînés très dur hier, et je ne suis tombée que trois fois de la branche !
— Nous n’avons pas peur, renchérit Nuage d’Escargot en bombant son poitrail brun duveteux.
— Personne ne doute de votre courage, promit le chef. Mais j’ai besoin de deux chats forts et courageux pour veiller sur les reines et les anciens. Vous voulez bien faire cela pour moi, tous les deux ? Je sais que Nuage de Tanaisie vous aidera de son mieux. »
Cette dernière se redressa. Elle boitillait depuis que, la veille, sa patte s’était tordue’ à l’entraînement. Étoile de Givre priait pour que ces jeunes félins n’aient pas à défendre leurs camarades pendant que les guerriers étaient au combat. Ils étaient trop jeunes pour connaître la guerre et les charger de la garde du camp était un bon moyen d’apaiser leur frustration de ne pas y participer.
Étoile de Givre passa ses combattants en revue. Ils étaient tous amaigris et fatigués, avec leur pelage emmêlé et leurs yeux enfoncés dans leurs orbites, comme s’ils étaient déjà tous prêts à rejoindre les anciens. D’une façon ou d’une autre, nous devons trouver la force de nous battre pour ce bout de territoire.
« Guerriers du Clan du Ciel ! déclara-t-il. Aujourd’hui est un grand jour ! Aujourd’hui, nous avons l’opportunité de faire reculer la frontière, de faire comprendre au Clan du Tonnerre que nous ne tolérerons plus leurs incursions sur ce qui était le terrain de chasse du Clan du Ciel, bien avant qu’ils y mettent les pattes !
— Oui ! se réjouirent les guerriers au pied de l’aubépine. Nous allons battre ces sacs à puces galeux et leur montrer que le Clan du Ciel mérite bien plus d’y chasser qu’eux ! »
Plume de Buse croisa le regard d’Étoile de Givre. Il était temps de partir. Le lieutenant divisa les guerriers en trois patrouilles pendant que le meneur descendait de son arbre. Œil de Colombe l’attendait. Ses yeux ambrés reflétaient sa peur. L’espace d’un instant, il craignit qu’elle le supplie de ne pas se battre, de sauver sa vie, pour le bien de leurs petits.
« Même si je ne peux pas combattre à tes côtés, miaula-t-elle solennellement, je serai de tout cœur avec toi. Laisse-moi être ton courage et ta force. »
Elle frotta son museau contre l’épaule du meneur et Étoile de Givre huma encore une fois son doux parfum.
Il releva la tête et murmura :
« Nous devons gagner cette bataille. Sinon, tout est perdu.
— N’oublie pas, je serai avec toi. »
Étoile de Givre se redressa et traversa la clairière pour guider ses guerriers hors du camp.
« Tous avec moi, contre le Clan du Tonnerre ! » hurla-t-il en se précipitant dans les ronces.
 
Les guerriers du Ciel franchirent la frontière du Clan du Tonnerre et s’engouffrèrent dans les taillis pour établir un nouveau marquage de l’autre côté des chênes. Étoile de Givre et Plume de Buse avaient bien expliqué le plan : mettre en place un nouveau marquage, parer à toute résistance et faire comprendre au Clan du Tonnerre que le Clan du Ciel ne tolérerait plus d’intrus dans cette partie de la forêt. La patrouille d’Étoile de Givre n’avait fait que quelques pas de l’autre côté de la frontière lorsqu’elle tomba sur une patrouille frontalière adverse.
Des museaux étonnés se tournèrent vers eux.
« Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que… ? hurla le guerrier qui dirigeait la troupe.
— On nous attaque ! feula un de ses camarades en sortant les griffes.
— Alerte aux intrus ! cria un autre.
— Non, c’est vous les intrus ! gronda Étoile de Givre. Cet endroit appartient de nouveau au Clan du Ciel. »
Le premier guerrier poussa un jappement amusé.
« Ah oui ? Prouve-le ! »
Il se jeta sur Étoile de Givre, lui atterrit sur son dos toujours douloureux et le saisit par la peau du cou.
Moustache de Belette bondit pour déséquilibrer le guerrier du Tonnerre, le clouant au sol avec ses pattes avant tout en le rouant de coups avec ses  pattes arrière. Un autre ennemi sauta sur Moustache de Belette et son pelage brun et roux disparut dans un tourbillon de fourrures et de griffes, au moment même où d’autres guerriers du Tonnerre jaillissaient des fougères. Des hurlements, des feulements déchirèrent la forêt silencieuse : le Clan du Tonnerre avait compris qu’il se faisait attaquer et des renforts accouraient pour défendre ses frontières.
Étoile de Givre parvint à tirer Moustache de Belette de la mêlée et à maintenir à bonne distance un guerrier du Tonnerre pendant que le matou brun et roux reprenait son souffle. Le chef du Clan du Ciel hasarda un coup d’œil autour de lui et vit que ses guerriers grimpaient aux arbres. Oui ! Tournez la bataille à votre avantage !
Les membres du Tonnerre observaient, frustrés, leurs assaillants disparaitre dans les branches.
« Revenez vous battre ! feula l’une d’entre eux, le museau ensanglanté. Bande de lâches ! »
Après un court silence, des feulements explosèrent dans les branchages, tandis que les combattants du Ciel se laissèrent tomber sur leurs ennemis. Pelage de Nuit, Moustache de Belette et Nuage de Gland plongèrent sur un matou trapu du nom de Griffe d’Ortie. Le poitrail gonflé, Étoile de Givre se sentit fier de ses guerriers, avant de voir leur adversaire les faire tomber au sol comme des fétus de paille et sauter sur Nuage de Gland avant même que l’apprenti ait eu le temps de se relever. Étoile de Givre accourut pour le sauver mais, avant qu’il n’y parvienne, des griffes plongèrent dans son dos et un souffle putride glissa de sa nuque à sa truffe.
Il fit volte-face et vit Pelage d’Avoine montrer les crocs.
« Le Clan du Ciel a besoin d’une bonne leçon ! Il doit apprendre à respecter nos frontières », cracha-t-elle avant de lui griffer le museau.
Étoile de Givre secoua la tête pour chasser les gouttes de sang qui perlaient sous sa truffe. Il se cabra afin de déchiqueter les oreilles du lieutenant du Clan du Tonnerre, mais cette dernière, forte et bien nourrie, l’esquiva facilement.
À sa grande surprise, Étoile de Givre vit que même Étoile Rouge avait rejoint le combat. Il était truffe à truffe avec Aile de Bruyère, qui lui avait arraché un bout de fourrure en lui tombant sur le dos. À présent, elle tentait de frapper le matou roux sombre, lançant une patte avant puis l’autre. Étoile Rouge la regarda de haut avant de l’écarter d’un coup surpuissant. La guerrière du Ciel fut projetée dans les fougères, où elle retomba en un tas de fourrure inerte. Étoile de Givre allait bondir à son secours lorsqu’elle se releva d’un bond et s’ébroua, pour mieux retourner au combat.
Du coup, le chef du Clan du Ciel se concentra sur un guerrier du Tonnerre roux clair nommé Griffe d’Ambre, qui lui tournait le dos. Étoile de Givre se tapit, prêt à lui bondir dessus. Alors qu’il allait s’élancer, une voix lança au-dessus de lui :
« Attention ! »
Aussitôt, Dent de Souris se jeta de l’arbre et tomba à toute vitesse. Mais Griffe d’Ambre avait entendu la mise en garde qu’elle avait adressée à son chef, si bien qu’il s’écarta d’un bond et que la guerrière s’écrasa au sol dans choc sourd. Elle poussa un terrible cri de douleur. Les yeux brillants, Griffe d’Ambre se dressa sur ses pattes arrière, prêt à lacérer le ventre exposé de Dent de Souris. Étoile de Givre bondit en même temps, percuta Griffe d’Ambre de plein fouet et parvint à le faire tomber en arrière. Le guerrier du Tonnerre se tortillait avec tant de vigueur que le chef du Clan du Ciel comprit qu’il ne pourrait pas l’immobiliser très longtemps. Il s’écarta de lui en roulant sur le côté, évitant de justesse que l’autre ne le morde à la gorge.
Au moins, il avait donné à Dent de Souris une chance de s’éloigner. Elle rampa vers les fougères en traînant l’une de ses pattes arrière derrière elle. Étoile de Givre devina à l’angle étrange que prenait sa patte qu’elle était cassée. Il observa ses guerriers un à un, vit leur rage diminuée par la peur et la faim, et comprit qu’ils étaient trop faibles et trop maigres pour lutter contre les matous dodus, au poil soyeux, du Clan du Tonnerre. Ses camarades étaient si désespérés qu’ils commettaient des erreurs basiques et, bien trop souvent, les combattants du Clan du Tonnerre n’avaient qu’à attendre que leurs assaillants trébuchent sur leurs propres pattes. Même si le sang du Clan du Ciel éclaboussait les troncs et les feuilles qui jonchaient le sol, les chênes portaient encore l’odeur forte du Clan du Tonnerre. Étoile de Givre savait qu’il leur était impossible de remporter cette bataille. S’il laissait ses guerriers poursuivre le combat, ils se feraient infliger des blessures plus graves que la fracture de Dent de Souris. Au bord de l’épuisement, meurtri par une douleur plus cuisante que celle de ses égratignures, Étoile de Givre leva la tête :
« Clan du Ciel, repli ! »
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« CAMARADES, nous avons perdu. »
Étoile de Givre traversa la clairière d’un pas lourd. Ses éraflures le brûlaient et ses coussinets étaient engourdis à force de sauter sur le sol dur et poussiéreux.
« Je suis désolé », murmura-t-il.
Œil de Colombe vint à sa rencontre, les yeux hagards.
« Vous… vous avez perdu ? Tu disais pourtant que nous devions remporter cette bataille !
— Oui, nous le devions. Mais nous avons échoué ! » répliqua-t-il. Il la vit grimacer et poursuivit d’un ton plus doux. « Je suis désolé. Tu as raison, nous aurions dû les vaincre. Nous avons besoin de cette zone pour nous nourrir. »
Plume de Buse se glissa à son tour sous les ronces, un œil gonflé, fermé, la fourrure toute poisseuse de sang.
« Va voir Patte de Biche tout de suite », lui ordonna le chef.
Partout dans la clairière, les reines et les anciens s’amassèrent autour des guerriers fourbus. Ils parlaient si doucement qu’Étoile de Givre crut entendre une grive gazouiller quelque part sur leur territoire. Petit oiseau courageux et stupide, songea-t-il. Si tu restes ici, demain tu seras notre proie. Il restait si peu d’oiseaux qu’il hésita à envoyer aussitôt un guerrier l’attraper. Mais tous les chats en état de chasser avaient combattu et tous étaient revenus avec des blessures, qui allaient de la simple oreille déchirée ’à la fracture.
Étoile de Givre se demanda si le Clan des Étoiles avait été témoin de leur défaite humiliante. En tout cas, à aucun moment il n’avait eu l’impression que leurs ancêtres étaient à leur côté.
« Tu dois aller faire soigner cette coupure sur ton flanc, lui dit Œil de Colombe.
— Pas tout de suite. Je dois d’abord parler au Clan, leur dire que nous n’abandonnerons pas après une seule défaite. »
Il grimpa au sommet de l’aubépine noueuse. La branche lui parut plus haute que d’habitude et une douleur fulgurante transperça sa patte arrière, lorsqu’il se cabra, si bien qu’il dut grimper à la seule force de ses pattes avant. Naguère, il pouvait fixer les arbres au loin en se demandant où s’arrêtait son territoire. À présent, les nids de Bipèdes à moitié construits, rouges, durs et menaçants, se dressaient derrière un mince rideau de branchages.
Un toussotement venu d’en bas le tira de ses pensées. Les guerriers qui s’étaient battus à son côté semblaient si épuisés et si meurtris que toute guérison rapide paraissait impossible. Seuls ceux qui étaient restés au camp semblaient encore animés d’un vague espoir.
« Chats du Clan du Ciel ! lança-t-il en tentant de prendre la voix d’un chef digne confiance, capable de sauver son Clan en péril. Nous avons perdu aujourd’hui parce que le Clan du Tonnerre s’est battu avec plus de force et de détermination que nous. Cette victoire, ils y tenaient plus que nous. »
Si certains de ses guerriers épuisés eurent l’air surpris, d’autres hochèrent la tête en agitant la queue comme s’ils se sentaient coupables d’avoir déçu leurs camarades. Le cœur d’Étoile de Givre se serra. Il savait que ses guerriers avaient donné tout ce qu’ils pouvaient, mais ils étaient en infériorité numérique, affamés et fatigués par de trop nombreuses parties de chasse infructueuses.
« Je ne vous reproche rien. Tout ce que j’attends de vous, c’est que vous repensiez à ce que vous avez accompli aujourd’hui et que vous vous demandiez si vous auriez pu mieux faire. Si la réponse est oui, il y aura d’autres batailles, d’autres occasions de prouver ce que cela signifie d’être un guerrier du Clan du Ciel. »
Les chats à ses pieds s’animèrent, tête haute, comme s’ils s’imaginaient déjà retourner au combat contre leurs voisins. Leur fougue serra le cœur d’Étoile de Givre. Je ne supporte pas l’idée de vous mener de nouveau à la guerre, et pourtant il le faudra. Pardonnez-moi.
Il conclut :
« Le Clan du Ciel reprendra ce qui lui appartient de droit. Nous arracherons ce territoire des griffes du Clan du Tonnerre, ces voleurs ! »
Quelques maigres acclamations saluèrent son discours. Étoile de Givre soupira. Ses guerriers étaient si courageux, si loyaux… Il n’aurait pu vouloir de meilleurs combattants. Mais eux, voulaient-ils un meilleur chef ? Il sauta prudemment de l’aubépine et boitilla jusqu’à la tanière de Patte de Biche. Il avait besoin de toiles d’araignée et d’un remède pour apaiser ses contusions – quelque chose d’autre que des graines de pavot. Il devait rester éveillé toute la nuit pour trouver un meilleur plan d’attaque, une autre stratégie qui donnerait à ses guerriers la meilleure chance – et peut-être la seule – de vaincre.
 
« Étoile de Givre ! Étoile de Givre ! »
Un museau humide s’enfonça dans l’oreille du meneur. Ce dernier le repoussa en grognant puis s’assit. À travers les branches de sa tanière, il vit que le ciel s’éclaircissait avec la venue de l’aube, mais il faisait encore assez sombre pour que les étoiles continuent de scintiller. Veilles-tu toujours sur nous, Clan des Étoiles ? As-tu le moindre conseil à nous donner ?
Étoile de Givre, je dois te parler.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il en reconnaissant l’odeur végétale de Patte de Biche. Est-ce qu’Œil de Colombe est en train de mettre bas ? » Il se leva d’un bond, soudain tout à fait réveillé. « Elle va bien ? Tu as besoin que j’aille chercher des remèdes ?
— Assieds-toi, cracha la guérisseuse, ou tu vas réveiller tout le Clan. Œil de Colombe va bien. Vos chatons naîtront au cours du prochain quart de lune, mais pas cette nuit. Elle dort paisiblement dans la pouponnière. »
Elle s’enfonça un peu plus dans la tanière et s’assit. Son pelage brun pâle se distinguait à peine du feuillage et ses yeux luisirent lorsqu’elle tourna la tête vers lui.
« J’ai fait un rêve, dit-elle d’une voix plus aiguë que de coutume et Étoile de Givre perçut une autre odeur en plus de celle de ses remèdes : celle de sa peur. Je suis certaine que le Clan des Étoiles me montrait l’avenir. L’avenir très proche – Œil de Colombe y était, avec vos chatons, et ils étaient encore tout petits…
— Et en bonne santé ? la coupa-t-il. Ils n’ont pas de problème, n’est-ce pas ?
— Non, le rassura-t-elle. Ils semblaient… en pleine forme. » Elle inspira profondément. « Le Clan du Ciel quittait la forêt. Nous étions à une Assemblée. Nous tous. Nous… nous avions demandé à rester, mais les autres ont refusé. Nous ne pouvions plus vivre là.
— Comment ? C’est absurde ! s’emporta-t-il, la queue battante. Ce n’est pas aux autres de décider si nous devons rester ici ou pas. C’est notre territoire ! »
Patte de Biche le fixa d’un air si triste que le meneur grimaça.
« Tu ne comprends pas, répondit-elle d’une voix douce. Il n’y avait plus de territoire. Plus pour nous. Les Bipèdes avaient tout pris et nous n’avions plus nulle part où aller. »
Étoile de Givre la regarda, l’air hagard. Était-ce vraiment ainsi que tout finirait ? Est-ce que le Clan du Ciel serait chassé de chez lui, comme un renard malodorant ?
Patte de Biche lui posa le bout de la queue sur l’épaule.
« Je suis désolée, Étoile de Givre. Tu n’aurais pas dû perdre cette bataille. C’est une défaite dont nous ne nous remettrons pas. »
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LES PÂLES RAYONS DE LA DEMI-LUNE filtraient dans la pouponnière. Œil de Colombe ouvrit la gueule pour émettre une faible plainte. Étoile de Givre était tapi tout près d’elle.
« Tu t’en tires très bien, l’encouragea-t-il. Pousse encore une fois et notre premier chaton sera là ! »
Œil de Colombe leva les yeux au ciel.
« À t’entendre, on croirait que c’est facile ! cracha-t-elle à travers ses dents serrées. Tu n’imagines pas ce que j’endure !
— Ah, c’est pareil pour tous les mâles, miaula Patte de Biche. Étoile de Givre fait du mieux qu’il peut. Concentre-toi sur ta respiration, Œil de Colombe. »
Étoile de Givre grimaça lorsque sa compagne lui planta les griffes dans la patte avant. Il se rappela que ce n’était rien comparé aux douleurs qu’éprouvait la reine. Un spasme secoua le ventre d’Œil de Colombe, puis une forme minuscule glissa sur la mousse. Patte de Biche se pencha pour déchirer la poche avec ses dents. La petite forme se mit à se tortiller et Œil de Colombe se contorsionna pour lécher sa fourrure humide.
« Un mâle ! » annonça Patte de Biche en le poussant vers le giron de la reine.
Le chef du Clan du Ciel contempla son fils, ravi. Sa fourrure sombre était hérissée par les coups de langue de sa mère et, même si ses yeux étaient fermés, il trouva le chemin jusqu’à la source de la bonne odeur de lait.
Œil de Colombe se crispa.
« Un autre arrive, hoqueta-t-elle.
— Tant mieux ! se réjouit Étoile de Givre. Nous en voulons quatre, tu te souviens ? »
La reine se contenta de le foudroyer du regard. Après une autre contraction, une nouvelle boule de poils apparut, plus petite encore que la première. Patte de Biche la libéra de sa poche, puis la poussa vers le museau de sa mère. Ce chaton-là remuait beaucoup moins que le premier.
« Est-ce qu’il va bien ? » s’inquiéta le jeune papa.
Œil de Colombe commença à lécher son deuxième petit à coups de langue vigoureux. Ce dernier leva la tête et poussa un miaulement minuscule.
« Elle va bien, ronronna Patte de Biche. Une jolie petite chatte pour tenir compagnie à son frère. » La guérisseuse fit glisser sa patte sur le ventre d’Œil de Colombe. « C’est tout, je pense. Je vais t’apporter de la mousse pour que tu puisses boire, Œil de Colombe. Essaie de dormir pendant qu’ils tètent. »
Lorsque Patte de Biche se glissa hors de la pouponnière, Étoile de Givre entendit Aile de Noisette, qui attendait dehors, prendre des nouvelles des chatons.
Il se pencha et, du bout du museau, effleura les oreilles de sa compagne.
« Je suis très fier de toi, murmura-t-il. Un fils et une fille !
— Je suis désolée de ne pas avoir pu t’en donner deux de plus, s’excusa-t-elle, le museau levé vers lui.
— Ne dis pas de bêtises, cervelle de souris. Ces deux-là sont parfaits. Nous serons déjà bien occupés avec eux pendant les lunes à venir ! » Étoile de Givre étudia les deux petites formes qui gigotaient contre le ventre de leur mère. « Comment allons-nous les appeler ? »
Œil de Colombe releva la tête pour les observer.
« Le petit mâle hérissé ressemble à une touffe d’ajoncs ! Pourquoi pas Petit Ajonc ?
— C’est parfait, répondit le meneur avant de caresser sa fille du bout de la patte. Regarde, en séchant, sa fourrure se pare de rayures, comme les ombres des branches sur le sol. Petite Zébrure pour celle-ci ?
— Petite Zébrure et Petit Ajonc, murmura-t-elle en se rallongeant dans son nid. Nos précieux chatons… »
Elle laissa sa phrase en suspens et ferma les yeux.
Étoile de Givre sortit de la tanière et inspira profondément. Cette nuit aurait dû être la plus joyeuse de sa vie, mais rien ne pouvait lui faire oublier la lourde pierre qui semblait logée dans son ventre. Il leva la tête et vit les silhouettes qui se dressaient tout autour du Clan. Alors qu’ils avaient jadis vécu entourés d’arbres, à présent, des monstres jaunes les cernaient de toutes parts. Le reste de la forêt avait disparu, abattu et évacué, afin de dégager de la place pour de nouvelles rangées de pierres grises et rouge sang. Ne restait plus que la partie la plus dense de la forêt, là où le Clan du Ciel avait installé son camp.
Étoile de Givre se fraya un passage dans les ronces et marcha jusqu’à la zone dévastée où se tenaient naguère les bouleaux. Il leva la tête vers les petits points lumineux, qui scintillaient d’une lumière argentée, dans le ciel indigo. Guerriers de jadis, avez-vous vu naître m’es chatons ? Allez-vous veiller sur eux, ou les abandonner, comme vous avez abandonné tout le reste du Clan ?
Tout à coup, une grande fatigue tomba sur Étoile de Givre. Il avait passé la journée à chasser dans les roseaux près de la rivière, le seul endroit où il leur restait une chance de trouver du gibier. Certains guerriers avaient même tenté de sortir des poissons de l’eau, comme les pêcheurs du Clan de la Rivière, mais ils n’avaient récolté que des griffes retournées et des pelages mouillés. Tout le monde commençait à détester le goût du campagnol, même les petits d’Aile de Noisette, que la faim ne rendaient pourtant pas difficiles.
Étoile de Givre ferma les yeux et enfouit sa truffe sous sa queue. Le sommeil l’emporta aussitôt et il se retrouva sur le terrain de chasse du Clan des Étoiles, sous les arbres murmurants où il avait rencontré ses ancêtres quelques lunes auparavant. Il balaya l’endroit du regard, la truffe au vent, guettant ceux qui lui avaient assuré que le Clan du Ciel était fort et hors de danger, qu’il survivrait pour toujours dans la forêt. Mais l’endroit était désert et il ne sentit sur sa langue que l’odeur des feuilles et de l’écorce.
« Espèces de lâches ! hurla Étoile de Givre. Où êtes-vous ? Osez donc vous montrer et me répéter que le Clan du Ciel ne craint rien ! » Il se mit à courir à travers les arbres, les oreilles et la queue fouettées par les fougères. Est-ce que le Clan des Étoiles tout entier avait disparu dans la nuit ? Ou bien est-ce que ses ancêtres l’observaient en secret, l’évitant, parce qu’ils avaient compris’ qu’ils étaient incapables de l’aider ?
Le meneur fit halte dans une clairière, le souffle court.
« Envoyez-moi un signe, supplia-t-il. Laissez-moi croire qu’il reste un espoir. Montrez-moi que vous ne nous avez pas abandonnés ! Vous êtes tout ce qu’il nous reste ! »
Pour toute réponse, il n’entendit que le bruissement des feuilles, de plus en plus fort, jusqu’à ce que ses oreilles se mettent à frémir. Il les couvrit de ses pattes pour tenter de bloquer le vacarme épouvantable, mais le fracas continuait de se rapprocher. Dans un hoquet, il se réveilla, releva la tête et vit qu’un monstre jaune fonçait droit vers lui, silhouette énorme, menaçante, dans le ciel laiteux de l’aube. Étoile de Givre poussa un cri et regagna ventre à terre l’orée de la forêt, d’où il regarda le monstre passer en grondant.
« Je doute que nos ancêtres reconnaissent leur ancien foyer », miaula une voix rauque près de lui.
Le chef du Clan du Ciel se tourna dans un sursaut et vit Plume d’Étourneau tapi sur la terre battue, le pelage ébouriffé. Il avait le regard vitreux de tous les anciens.
« Je viens ici tous les jours pour observer les Bipèdes pendant qu’ils détruisent notre territoire, poursuivit le vieux matou. Longueur de queue après longueur de queue, ils nous ont privé de nos arbres, de notre gibier, de nos abris. Et, pire que tout, ils nous ont privé de tout espoir. »
Étoile de Givre agita la queue.
« Ne dis pas ça ! Nous nous battrons ! Nous le devons ! »
Plume d’Étourneau le fixa de ses yeux chassieux.
« Étoile de Givre, regarde autour de toi. Il y a une certaine noblesse à admettre la défaite et à chercher une autre voie. Tu as toujours bien guidé ce Clan et cela ne changera pas, même si tout le reste change.
— Notre seul espoir est de trouver davantage de territoire », miaula le meneur. Il baissa la tête vers ses pattes pleines de boue. « Lors de la prochaine Assemblée, je demanderai aux autres Clans de nous aider en nous cédant une partie de leur domaine, tout comme Étoile Sombre l’a fait jadis.
— Et s’ils refusent ? »
Étoile de Givre dévisagea un instant son vieux camarade.
« S’ils refusent, alors je ne sais pas ce que nous deviendrons », confessa-t-il.
 
Sous la pleine lune, qui semblait suspendue dans un ciel sans nuage, la forêt se parait de couleurs argentées et la fourrure des guerriers paraissait du même gris perle. Étoile de Givre se faufila entre les buissons qui surplombaient les Quatre Chênes et conduisit ses camarades dans la pente. Les odeurs qui flottaient dans l’air tiède lui apprirent que tous les autres Clans étaient déjà arrivés. Des guerriers tournaient en rond autour des arbres géants et les meneurs attendaient sur le Grand Rocher. Ces derniers les fixèrent d’un air ébahi lorsqu’ils dévalèrent la pente.
« Étoile de Givre ! lança Étoile du Martinet. Pourquoi un tel retard ? »
Sans répondre, le chef du Clan du Ciel se fraya un passage parmi les chats et bondit sur le rocher pour rejoindre les autres chefs. Il baissa les yeux vers ses camarades qui émergeaient des buissons. Les apprentis, serrés les uns contre les autres, écarquillaient les yeux, visiblement impressionnés par les regards des autres félins. Ils furent suivis par Plume d’Étourneau et Faucon de Neige, qui paraissaient bien trop frêles pour assister à une Assemblée. Étoile de Givre entendit des sifflements outrés, venant des anciens des autres Clans. Ils attendaient tous qu’on leur fiche la paix, lorsqu’ils atteignaient un âge si avancé.
Un instant plus tard, Aile de Noisette et Œil de Colombe apparurent. La première tenait Petit Ajonc, qui ouvrait la gueule pour protester tandis qu’on le traînait dans des épineux. Œil de Colombe portait Petite Zébrure, qui avait l’air plus minuscule encore entre les mâchoires de sa mère. Petite Toile, Petite Tourbe, Petite Flammèche et Petit Gui avançaient à leur côté d’un pas titubant, si fatigués après le trajet le long de la rivière qu’ils n’étaient même plus excités à l’idée d’assister à une Assemblée. Les guerriers du Ciel les entouraient, la queue gonflée, en se collant à eux comme pour les protéger des hoquets de stupeur qu’ils provoquaient sur leur passage.
« Par le Clan des Étoiles ! s’exclama Étoile du Martinet. Je rêve ou bien tu as vraiment ramené ton Clan au grand complet pour cette Assemblée ? »
Le meneur s’efforça de soutenir le regard du chef du Clan du Vent.
« Tu as raison, tout le Clan du Ciel est ici’
— Et pourquoi donc ? » demanda Étoile de Bouleau, la chef du Clan de la Rivière.
Étoile de Givre inspira profondément. Le moment est venu de les supplier de nous aider. Oh, Clan des Étoiles, est-ce là vraiment ce que tu voulais ?
« Parce que nous ne pouvons plus vivre sur notre territoire. Les Bipèdes l’ont ravagé.
— Comment ça ? s’étonna Étoile Rouge. Mes patrouilles m’ont rapporté que le nombre de Bipèdes avait augmenté sur ton territoire et que le bruit provoqué par leurs monstres était devenu insupportable, mais ils ne peuvent pas l’avoir complètement détruit, tout de même !
— Si, malheureusement. » Étoile de Givre fixait les arbres sombres comme s’il pouvait voir à travers eux jusqu’au territoire ravagé du Clan du Ciel. « Ils sont arrivés avec d’énormes monstres qui ont arraché nos arbres et retourné la terre. Tout notre gibier a été massacré ou s’est enfui, terrorisé. Les créatures de fer sont maintenant tapies autour de notre camp, prêtes à bondir. Le Clan du Ciel n’a plus de territoire. »
Puis, se tournant vers les autres chefs, il ajouta :
« J’ai amené mon Clan ici pour solliciter votre aide. Il faut que vous nous cédiez une partie de vos terres. »
Les chats rassemblés poussèrent des miaulements de protestation. Le cœur d’Étoile de Givre se serra lorsqu’il vit ses camarades se crisper, comme s’ils se préparaient à une attaque. Nous ne faisons que demander de l’aide !
Étoile du Martinet fut le premier à répondre :
« Vous ne pouvez pas tous vous présenter ici et exiger une partie de notre territoire ! On arrive à peine à nourrir nos propres Clans. »
Étoile Rouge se dandina sur ses pattes, mal à l’aise, et ajouta :
« Pour l’instant, il y a pas mal de proies, parce que c’est la saison des feuilles vertes. Mais que se passera-t-il à la mauvaise saison ? Le Clan du Tonnerre aura tout juste de quoi se nourrir.
— C’est la même chose pour le Clan de l’Ombre ! miaula Étoile du Matin en le défiant de ses yeux verts. Nous sommes plus nombreux que vous tous, ajouta-t-elle. Nous avons besoin de tout notre territoire pour faire face à nos propres besoins. »
Le regard d’Étoile de Givre se tourna vers le seul chef qui ne s’était pas encore exprimé.
« Étoile de Bouleau ? Qu’en penses-tu ?
— J’aimerais vous aider, expliqua la meneuse du Clan de la Rivière. Sincèrement. Mais la rivière est très basse et il est plus difficile que jamais d’attraper du poisson. Sans oublier que les chats du Clan du Ciel ne savent pas pêcher !
— Exactement, renchérit Étoile du Martinet. Et seuls les chats du Clan du Vent sont assez rapides pour attraper des lapins et des oiseaux dans la lande. Je ne vois pas où vous pourriez installer votre camp sur notre territoire. Vous en aurez vite assez de dormir sous les ajoncs. »
Étoile de Givre les observa longuement.
« Alors qu’est censé faire mon Clan ? »
Le silence tomba sur la clairière comme si chaque chat retenait son souffle. Le meneur du Clan du Ciel sentit son cœur palpiter sous sa fourrure. Pitié, aidez-nous ! Sans le Clan des Étoiles, vous êtes notre seul espoir !
Étoile Rouge répondit d’un seul mot.
« Partir. »
Quoi ?
« Très juste ! grommela Étoile du Martinet. Quittez la forêt et trouvez-vous un autre endroit ! Assez loin d’ici, de préférence, pour que vous ne soyez pas tentés de nous chaparder notre gibier. »
Au pied du rocher, Aile d’Alouette, la guérisseuse du Clan du Vent, se leva.
« « Étoile du Martinet ! protesta-t-elle. En tant que guérisseuse de ton Clan, je peux te dire que le Clan des Étoiles sera mécontent, si nous chassons d’ici le Clan du Ciel. Il y a toujours eu cinq Clans dans la forêt. »
Ce dernier baissa les yeux vers elle, l’air agacé.
« Tu prétends connaître le désir du Clan des Étoiles, Aile d’Alouette. Mais peux-tu me dire pourquoi la lune continue à briller ? Si les ancêtres ne voulaient pas que ce Clan quitte la forêt, ils enverraient des nuages pour couvrir le ciel, tu ne crois pas ? »
Aile d’Alouette secoua la tête avant de se rasseoir, visiblement troublée.
Étoile de Givre sentit un élan de panique monter en lui.
« De mémoire de chat, il y a toujours eu cinq Clans dans cette forêt ! s’insurgea-t-il, incrédule. Cela ne signifie donc rien, pour toi ?
— Les choses évoluent, rétorqua Étoile Rouge. Il est fort possible que la volonté du Clan des Étoiles ait également changé. Il a attribué à chaque Clan des dons qui lui permettent de survivre sur son propre territoire. Les chats du Clan de la Rivière sont de bons nageurs. Ceux du Clan du Tonnerre sont doués pour chasser le gibier dans les broussailles. Les chats du Clan du Ciel peuvent sauter dans les arbres, parce qu’il n’y a pas beaucoup d’abris sur leur territoire. Cela signifie bien que chacun de ces Clans serait incapable de vivre sur le territoire d’un autre, non ? »
Au pied du Grand Rocher, Poil de Taupe, le guérisseur maigre et ébouriffé du Clan de l’Ombre, se leva.
« Tu répètes sans cesse que le Clan des Étoiles exige qu’il y ait cinq Clans dans la forêt, mais qu’est-ce que tu en sais ? Après tout, nos Assemblées ont lieu aux Quatre Chênes. En toute logique, il ne devrait y avoir donc que quatre Clans !
— De toute façon, le Clan du Ciel n’a rien à faire sur ces terres ! feula un guerrier du Vent – un chat tigré argent à côté de lui. Chassons-les tout de suite. »
Étoile de Givre vit aussitôt ses guerriers sortir leurs griffes, le poil hérissé. Oh, mes valeureux camarades ! Je suis désolé que nous en arrivions là. Abandonnés par le Clan des Étoiles et, à présent, par les seuls félins qui auraient pu nous aider.
« Arrêtez ! s’écria-t-il. Les guerriers du Clan du Ciel ne sont pas des pleutres, mais il s’agit là d’une bataille que nous ne pourrons jamais gagner. Ce soir, nous avons vu ce que vaut le code du guerrier, à vos yeux. Désormais, nous serons seuls et ne pourrons plus compter que sur nous-mêmes. »
Il ferma les yeux un instant, le cœur brisé. Sans territoire, le Clan du Ciel n’avait plus ni nourriture, ni abri. Sans le Clan des Étoiles, il n’avait plus non plus d’espoir. Plus rien ne nous retient ici. Je suis le chef qui n’a pas réussi à sauver son Clan.
Étoile de Givre sauta du Grand Rocher et se fraya un chemin parmi l’assemblée pour aller se placer devant Œil de Colombe. Leurs petits miaulaient à ses pattes, leurs grands yeux effrayés levés vers lui. Ils semblaient aussi fragiles que des oisillons. Étoile de Givre soutint le regard de sa compagne et sut aussi sec ce qu’elle allait lui dire.
« Étoile de Givre, miaula-t-elle d’une voix tremblante, nos petits sont trop jeunes pour entreprendre un long voyage. Je resterai ici avec eux, si toutefois l’un des Clans veut bien nous accepter. »
Pendant un court instant, le chef maudit la nuit où le Clan des Étoiles lui avait accordé neuf vies. S’il n’était pas le meneur du Clan du Ciel, il aurait pu rester là, lui aussi, ou vivre avec elle une vie de chats errants, au-delà de ce fichu code du guerrier. À présent, ses neuf vies s’étalaient devant lui, froides, solitaires, interminables. Oh, Œil de Colombe. Est-ce que je dois te perdre aussi ?
Aile de Crécelle, le guérisseur du Clan du Tonnerre, écarta deux guerriers du Clan du Ciel, ignorant leurs feulements, et se pencha sur les deux chatons.
« Vous serez tous les bienvenus dans le Clan du Tonnerre.
— Tu es sûr de ça ? le défia Étoile de Givre. Surtout après ce que vient de nous dire ton chef !
— Je pense que mon chef a tort, miaula Aile de Crécelle. Mais nous ne condamnerons pas des chatons innocents à mourir. Ils auront un avenir ici, dans notre Clan. Tout comme toi, Œil de Colombe.
— Mes chatons et moi te remercions, » murmura-t-elle en baissant la tête.
Puis, elle se tourna vers Étoile de Givre.
« Nous allons donc devoir nous quitter », souffla-t-elle, ses yeux ambrés emplis de tristesse.
Le chef du Clan du Ciel fut horrifié.
« Oh, non, Œil de Colombe ! » Étoile de Givre n’avait pas ce courage là. « Je refuse de te laisser là !
— Il le faut. Notre Clan a besoin de toi et, dans l’immédiat, nos chatons ont besoin de moi.
— Je t’attendrai. Je t’attendrai toujours, chuchota-t-il en pressant son museau contre le flanc d’Œil de Colombe. Reste avec Aile de Crécelle. Il trouvera des guerriers pour t’aider à emporter les chatons jusqu’au camp du Clan du Tonnerre. Tu t’occuperas d’eux ? ajouta-t-il encore, à l’intention du guérisseur.
— Je te le promets. »
Du bout du museau, Étoile de Givre effleura ses chatons l’un après l’autre, d’abord Petit Ajonc et ensuite Petite Zébrure. Il huma leur doux parfum lacté en sachant qu’il l’emporterait avec lui jusqu’à son dernier souffle. Il se demanda s’ils se souviendraient un peu de lui. Puis il leva les yeux vers Œil de Colombe et la dévisagea comme s’il ne verrait plus rien d’autre qui vaille la peine d’être vu, jusqu’à la fin de sa vie. Je suis vraiment désolé.
La reine lui adressa un signe de tête et Étoile de Givre comprit son message. Elle lui rappelait qu’il était toujours le chef de leur Clan. Privés de leur foyer, de nourriture, du conseil de leurs ancêtres, leurs camarades ne comptaient plus que sur lui et lui seul. Étoile de Givre leva la tête et, d’un mouvement de la queue, il donna à son Clan le signal du départ.
« Suivez-moi ! »
Il les entraîna vers la pente mais, avant qu’il ne disparaisse dans les buissons, Étoile Rouge lança :
« Que le Clan des Étoiles soit avec toi ! »
Étoile de Givre se retourna en lui jetant un coup d’œil glacial.
« Je me fiche du Clan des Étoiles ! feula-t-il, dépité. Ils ont trahi le Clan du Ciel. Désormais, je ne veux plus rien savoir de nos ancêtres. » Il ignora les protestations qui fusèrent autour de lui, certaines provenant de son propre Clan. « Le Clan des Étoiles a permis aux Bipèdes de détruire notre territoire. Ils nous regardent, en ce moment même, et laissent la lune continuer de briller alors que vous nous chassez d’ici. Ils m’avaient assuré qu’il y aurait toujours cinq Clans dans la forêt, mais c’était un mensonge. Le Clan du Ciel ne regardera plus jamais vers les étoiles. »
Avec un dernier mouvement de la queue, il disparut dans les buissons. Ses camarades le suivirent et ils furent bientôt tous engloutis par les sous-bois ténébreux. Étoile de Givre ignorait totalement où ils allaient, où les mènerait leur route. À cet instant, tout ce qui comptait pour lui était resté derrière lui, au pied des Quatre Chênes gigantesques.
Adieu, Œil de Colombe, Petit Ajonc, Petite Zébrure. Je vous retrouverai un jour. Je vous le promets.
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